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1. Biologie et Caracteristiques des Rongeurs Saheliens
 
du Tchad
 

Le monde reconnalt aujourd'hui l'existence de pros de 1700 esp~ces

de rongeurs, dont il est 6tabli heureusement, qu'un petit nombre
 
seulement constitue les esp~ces 
parasites. Se reproduisant

rapidem(nt en 
g~n~ral, les rongeurs parasites sont des herbivores 
dont la dur~e de vie est courte et qui disputent A l'homme ses 
cultureE vivri~res, reduisant ses aliments et ses biens,

endommareant ses constructions et trancmettant des parasites 
et
 
maladies dangereuses.
 

Dans la r6gion sahelienne d'Afrique, des pullulations pEriodiques

de populations ont 6t6 enr~gistr~es durant les 30 derni~res ann~es
 
et peuvent 8tre m~me plus r~cul~es historiquement. Ces pullulations

ont soivent lieu suivant les bonnes pluies apr&s plusieurs anndes
 
de secferesse. Au moment oO les paysans s'attendaient a de bornes
 
r6coltEs, les pullulations atteignent de proportion telle qu'elles

causent de lourdes pertes aux cultures avant la r~colte.
 

Les rongeurs sont 
l'un des plus divers groupes de mammif~res en
 
terme de classe. Par exemple, les rongeurs peuvent 6tre long, de
 
corps mince ou court, m~mes trapus; le pelage peut &tre enti~rement
 
doux, cr~pu, soyeux et lisse, ou il peut apparaitre aussi long, des

poils raids ou piquant, le pelage peut 6tre dense et long ou on
 
peut 
noter l'absence de fourrure, la presence de grandes ou les
 
oreilles externes peuvent faire defaut. Les queues aussi sont
 
extr~mement diverses: elles peuvent 6tre plus longues que le corps

et la t~te r~unis ou 
il peut avoir une absence rituelle de la
 
queue; les queues peuvent 6tre presque nues et 6cailleuses, ou
 
densement revftues avec de longs poils formant un plus frappant et

beau accessoire pour le corps. Quoique beaucoup de 
rongeurs se

d~placent de place en place en courant sur toutes les quatre

pattes, il y'en a qui se deplacent d'arbre en arbre par des
 
membranes sp6ciales tendues entre les membres et
ant6rieurs 

post6rieurs.
 

1.1 Comment Reconnaitre un Rongeur
 

Comment alors, avec toutes ces
 
diversit~s de rongeurs on
 
constitue Ln? La r6ponse est
 
lie aux dents. Le criant module
 
dentaire est le mdme pour tous
 
les rongeurs. Au niveau de la
 
bouche, il y'a une paire de
 
dents longues, circulaires,
 
courb~es, fortememt inser~es, Fig.
 
qui sont des dents incisives
 
dans chaque machoire. Les
 
incisives sont s6parees des molaires par 
un grand vide appe16

diast2me (Fig.l). Les incisives chez les rongeurs croissent
 
continuellement.
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Elles sont gard~es taill~es par frottement les unes contre les
 
autres. La surface des incisives est compos~e de dur 6mail et la
 
surface post~rieure est faite de dentine plus douce.
 

Les animaux ayant une structure dentaire trbs similaire A celle des 
rongeurs sont le lapin, le li~vre et l'"ochotoira". Contrairement 
aux rongeurs, ces dern~ers pr~sen:cnt deux incisives A chaque
moiti6 de la machoire superieure, la seconde en forme de piquet est 
plut6t petite. Les autres 
mammifires pour la plupart n'ont 
pas de diast~me, ce que l'on 
peut constater lorsque les 
lvres s'6tirent. Chez la 
plupart de rongeurs, leso reilles sont a ssez longues e t IV-:­
bien souvent glabres. Les yeux
 
sont grands pour la taille de
 
l'animal. La tate est d'habitude
 
fusel~e vers le museau recouvert Fig. 2
 
de longues moustaches. La queue
 
peut 6tre plus courte que le
 
corps et la tfte r6unis mais
 
chez la plupart des esp~ces,
 
elle est aussi ou plus longue
 
que la tate et le corps. Fig. 3
 
(Fig.2).
 

Les femelles adultes de rongeurs sont
 
r6connaissables par leurs multiples mamelles. 
 0 

Celles-ci peuvent Ctre disposes en s~rie sur
 

!a partie pectorale et sur la partie
 
inguinale. Leur nombre peut varier de 6 (soit
 
3 paires) A 24 (12 paires) selon les espbces
 
(Fig.3). Gerbillus et Tatera sont repr6sent6s 0 00 0 
par le module 1, Mus mod&le2, Rattus rattus 
module 3 et Praomys module 4 de la figure 3. 
Pour les travailleurs des champs de l'Afrique 
Occidentale, les rongeurs rencontres sont 
comme membre de communaut6s plut6t que comrne 
especes isolees, et une ligne de pieges pos@s 
dans n'importe quel habitat prendront 0 o0 

g6n~ralement une varift6 de plusieurs
 
diffdrents types d'esp~ces. Chacune a ses 4 
propres adaptations a l'environnement 
difficile, bas6es sur son alimentation, son 0 

habitat. Certains n'envahissent jamais les 
champs agricoles; d'aut:-es en envahissent au 
moment opportun causant des domages largement 
ftendus au niveau de cultures, de grains de c~r~ales et des 
l6gumes. Certains sont capables de transmettre des maladies A 
l'homme comme la peste, tymus murin et la fiLvre de lassa. D'autres 
peuvent porter des parasites qui peuvent ftre transmis A l'homme et 

3
 



3
 

aux animaux domestiques. Pour beaucoup de rongeurs de l'Afrique
 
Occidentale, tr~s peu sont connus en mati~re de leur distribution,
 
habitat, habitudes alimentaires, habitude de reproduction,

longdvit6 et les effets climatiques et facteurs de croissance de
 
v(gtation sur les dynamiques de leur population. Une Ctude de
 
leurs habitudes et mthodes pour leur contr6le deviendra plus
 
importante comme les ravitaillements en vivre pour les populations
 
humaines et animales du Sahel devient souvent plus paniquant que
 
pr~sentement.
 

Ce manuel de formation est destind pour donner aux stagiaires

quelle imformation est A present connue concernant les esp~ces les
 
plus communes de rongeurs du sahel, certaines m~thodes de
 
collection et preservation, toxicit6 et test d'appAt, et comment
 
planifier et implanter des programmes de contr6le.
 

1.2. Bielogie de Certains Parasites Rongeurs Rencontres au Tchad
 

1.2.1. La Gerbille Egyptienne ou Pat de Sable Gerbillus Andersoni
 

Les Gerbilles Egyptiennes sont petites (15-32g), avec un pelage

dorsal couleur de sable et le pelage ventral blanc. Les yeux sont
 
grands. La queue longue, rousse
 
sur sa partie suprieure et 
blanche en dessous, avec une 
longue touffe de poils, souvent 
termin~e par une pointe " 
blanchAtre. Les soles planteurs u ,­
post~rieures sont recouvertes de 
polls blancs et courts. Ii a 6t6 

-
4.L I 

constatd que les Gerbilles 
Egyptiennes 
essentiellenent dans 

r6sident 
les dunes 

Fig. 4 

de sables. Se repartissant sur 
toutes les r6gions s~ches d'Afrique, d'Asie, d'Iran et du Nord de
 
l'Inde, elles construisent de terriers dans le sable pour se mettre
 
A l'abri de fortes temperatures diurnes. Vritables noctambules 'ne
 
sortant qu'apr&s la tomb6e de la nuit), elles se nourrissent
 
principalement de gramin~es, tiges et racines d'herbes ainsi que 
d'insectes. Ii a 6td observ6 dans la r6gion 6 proximi.te du Lac-
Tchad et a Ngouri que chez Gerbillus andersoni, la porte moyenne 
est 5 petits et varie de 2 A 9. Les Gerbilles semblent se 
reproduire toute l'ann6e mais trbs souvent c'est en fonction du 
verdissement prolong6 des herbes et des graminees et d'un gros 
effort de reproduction et d'une importante parturition. 

Chez les Gerbilles dites Egyptiennes, les membres post6rieurs sont
 
un peu plus longs que les membres ant~rieurs; ceci leur permet de
 
sauter, quand dans la nuit, elles se trouvent en qu8te de semences
 
(Fig.4). Elles peuvent sautiller plus vite qu'elles ne courent sur
 
leur quatre pattes. Elles saisissent les semences avec leurs
 
petites pattes antdrieures. C'est sur les dunes de sables, parfois
 

http:proximi.te
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A proximit6 des arbustes que l'on rencontre les ouvertures de leurs
 
terriers larges de 2 A 3 cm de diam6tre seulement.
 

1.2.2. 	Les Souris ou Rats A Mammelles Multiples, Praomys
 
(Mastomys) Natalensis.
 

Les souris ou rats A mamelles multiples sont un ensemble d'esp~ces

largement r~pandu en Afrique (Fig.5), du Maroc au Nord-Ouest, A la
 
m~ridionale du continent africain et du S~n~gal A l'Ouest, A la
 
Somalie A l'Est. Ce sont probablement des mammif~res les plus

r~pandus en Afrique.
 

Des probl~mes subsistent quand A la d6nomination de cette esp~ce,
 
car les noms Praomys et Mastomys sont utilis6s pour d6signer cette
 
esp~ce. Praomys est un rongeur demi-commensal 
independamment de l'homme. Au cours des 

qui rarement vit 

siicles, elles se sont accommod~s au -------­
village africain, mais leur 
remplacement est en cours dans les 
lieux oQ le vCritable rat commensal, 
Rattus rattus, d6ve]oppe sa lign~e. Les 
rats multimammaires sont les 
d'animaux sans specificit6. 

types 
Leurs 

meilleurs traits d'identification sont 
leur pelage gris particuli~rement 
soyeux, leur queue plus courte que la 
tate et le corps r~unis (Fig.6) et chez 
les femelles, la pr6sence d'une paire 
maximale de 12 mammelles. Ces rats sont 
d'importance extreme car, ils sont les 
principaux porteurs de la peste et au 
cours de 20 derni~res ann6es, il a 6t6 
constatd qu'elles sont le reservoir et 

Fig. 5 

le vecteur du virus d'une maladie 
mortelle, la fihvre de Lassa. 

Dans leur vaste bre g~ographique, uis accusent une grande diversitc
 
6cologique et trouvent refuge dans les zones de pAturage, les
 
savanes et les champs. Leur densit6 de population peut 6tre forte
 
dans l'ensemble de leurs habitats. En raison de leur rapide

capacit6 A parvenir parfois 6 des effectifs extr~mement 6lv6s, ces
 
animaux constituent souvent de s~rieux ravageurs de cultures.
 

Dans nombre de pays africains, leur activit6 de reproduction est
 
fortement lie A la pluviombtrie. Pendant les semaines qui suivent
 
le debut des pluies, la reproduction s'accroit, dont les plus

fortes pouss~es surviennent habituellement entre les mois d'octobre
 
et mars, selon la localisation g6ographique. Les rats a mamelles
 
nultiples ont une port6e variant de 4 A 19 ratons, soit une moyenne
 
de 11 petits. Elles peuvent r6pondre au verdissement de la
 
v~g~tation par plusieurs cycles de g~n6ration jusqu'p atteindre des
 
proportions de d bordement. La port~e au cours de ces explosions de
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population peut s'accroitre A
 
une moyenne de 12 ou 13 petits
 
par femelle. Les petits n6s dans
 
la mnme saison sont sexuellement Fig. 6 ­

matures et commencent d6j& A
 
mettre bas la saison suivante.
 
La p~riode de gestation est de
 
23 jours et les pctits sont
 
sevr6s A environ 21 jours. Elles
 
sont fondamentalement omnivores
 
dans leurs habitudes
 
alimentaires et probablement
 
sont mangeurs opportunistes,
 
comme Rattus: dans un meilleur
 
habitat, is tendent de se
 
nourrir beaucoup de matihre animale, particulirement les insectes,
 
comme ils le font sur la mati.re v~gitale: quand leur r6gimne est
 
limit6, ils peuvent se nourrir exclusivement d'une particule

alimentaire tel que le manioc, le maYs ou 
le riz. Ils sont capables

de vivre dans un habitat relativement sec mais aiment boire de
 
l'eau, et ils s'exposeront de plus en plus que d'autres rongeurs

dans leur recherche pour l'alimentation et l'eau.
 

Ies esp~ces nocturnes vivent dans les terriers. Leurs terriers sont
 
par pref6rence de modifications de fissures naturelles mais 
ils
 
peuvent creuser leurs propre,; terriers quand ils sont forces.
 
Souvent leurs terriers ont 6t6 en
tout A fait creus6s et premier

lieu et occup~s par d'autres rongeurs. Le nid pour les jeunes est
 
fait dans le terrier.
 

1.2.3. Rats Roussards, Arvicanthis Niloticus
 

Les rats du nil, connus sous
 
l'appelation de rats roussards
 
se rencontrent sur une large
ceinture de la region sahelienne 
s' tendant du Nord au Sud sur la 
valee du Nil et du Rift (Fig.7).
On les trouve fr~quenment dans 
les savanes du Nord oO ils se 
nourrissent de s6mences, 
feuilles et racines ainsi que
des pousses de gramindes. Ils 
sont principalement diurnes 
(actifs pendant le jour) mais 
par suite d'intense chaleur, ius 
peuvent devenir noctambules. Au 
Tchad, on les rencontre le long Fig. 7 
des lisi~res herbeuses de champs 
et dans les haies d'lpineux qui

entourent les zones cultivdes, en particulier les cuadis. Ils ont
 
une repartition localis~e a cause de leur important besoin en eau.
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D'habitude, on rencontre leurs nids sur les rivages ou sur les tas 
d'immondices ou encore au pied des buissons d'oO partent le long 
des tunnels dirig6s vers les hauts buissons. Les nids aussi bien 
que les terriers se trouvent dans d'6paisses touffes d'herbes. Des 
nids souterrains, faits de fines herbes et souvent 31 nombre de 
quatre ou cinq sont construits ensemble g~n~ralement Ic 20 A 60 cm 
sous le sol. 

Les rats roussards sont
 
solidement bAtis, A longs poils
 
rudes, pesant entre 115 A 150g
 
(Fig.8). Leur pelage dorsal
 
varie du marron gris~tre au
 
marron sombre et le pelage
 
ventral du marron clair au '
 
marron moyen A bout blanc. Leur 
 *.i-* 

tote arrondie porte une r6gion 
nasale mal taill~e. La queue est
 
couverte de petits poils blancs,
 
sombres surtout, plus pAles en
 
deso'js. Les mammelles sont au Fig. 8
 
nombre de 3 paires, soit une
 
paire pectorale et deux paires
 
inguinales. Les rats du nil
 
r~agissent au verdissement de la v6g~tation par une procreation
 
accrue. Ils sont capables de rettre bas tout au long de l'ann~e;
 
cependant, en saison sbche, la procreation baisse au minimum. La
 
p~riode de gestation est d'environ 18 jours, avec une porte
 
moyenne de 5,3 petits, soit un effectif variant entre 1 et 11
 
petits. Les femelles plus grasses ont tendance A avoir une port~e
 
plus nombreuse. Les Arvicanthis sont principalement diurnes. Ils se
 
nourrissent surtout dans l'aprbs-midi quand beaucoup de pr6dateurs
 
sont rares. Ils se nourrissent surtout de graines, feuilles et les
 
pousses d'herbes. Ils attaquent aussi les plantes cultiv6es,
 
surtout les grains stock~s, le manioc, les patates douces, et les
 
aubergines. Ils peuvent entrer dans les cabanes et les magasins A
 
la recherche d'aliment.
 

1.2.4. La Gerbille & 9ueueEffile Tateri Robusta.
 

C'est une grosse gerbille, solidement b,tie, pesant pros de 100g 
(Fig.9). Le pelage varie du gris couleur de sable au marron roux. 
Sa queue est poilue de manihre 6parse, sombre au dessus, blanche en 
dessous termin6e par une touffe de polls noirAtres. On rencontre 
ces gerbilles dans plusieurs typeE. de savane ofi pousse une 
luxuriante couverture herbac6e ou des arbustes denses. Ils 
pr~f6rent los sols secs, sableux bien qu'on los trouve dans los 
terres agricoles irrigu~es des ouadis pros de Ngouri. A l'instar 
d'autres gerbilles , celles-ci creusent des terriers en profondeur, 
comportant souvent beaucoup de chambres ou de tunnels. Ces terriers 
servent au repos pendant la journ~e, a &lever les petits et pour le 
stockage de vivres. Elles sont particuli rernent granivores mais 
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s'adonnent aux fruits, a
 
certaines feuilles et racines et
 
A certains insectes (surtout en
 
saison stche). Dans les zones
 
cultiv~es, on constate que les
 
racines et bulbes sont dsterr~s.
 
Au Tchad, les gerbilies peuvent
 
se nourrir de cultures locales
 
et occasionner quelques d~gAts
 
sur les terrains agricoles
 
situ~s dans les ouadis. Quand la
 
nourriture est rare, elles
 
fourragent probablement au-dela
 
de plusieurs centaines de mitres
 
chaque nuit. La dur~e de
 
gestation est de 3 semaines puis Fig. 9
 
les 3 A 8 petits naissent comme
 
les autres gerbilles dans un
 
6tat peu d6velopp6 mais doivent demeurer au nid pendant 
un mois
 
avant d'accompagner les adultes pour fouiner. Selon les Etudes,

l'adolescence survient en mars
saison s~che, de d~cembre A mais 
l'6tendue de la saison de reproduction n'est pas connue. 

1.2.5. Le Rat NoirRattus Rattus.
 

On pr6sente les rats
 
noirs comme 6tant des
 
rats qui sont r~pandus
 
au Tchad en direction du
 
nord A partir de la
 
c6te. Une fois
install6s, ils sont 
capables de vivre dans
 
des habitats lg~rement
 
arides. En d6pit de leur
 
grande repartition
 
g~ographique, les rats
 
noirs vivent presque Fig. 10
 
exclusivement dans des
 
naisons, des magasins et
 
autres habitations
 
humaines. Ce sont de bons grimpeurs que 'on rencontre souvent dans
 
les parties sup~rieures des maisons. Ils n'envahissent pas les
 
terres culturales et par cons6quent ne ravagent pas les cultures en
 
priode de croissance. Apparemment, ils rivalisent avec les Praomys
 
(M.) natalensis qu'ils excluent des habitations humaines o) ils
 
cohabitent. Les rats noirs 
que l'on rencontre au Tchad sont de
 
taille moyenne par rapport 6 leurs cousins Asiatiques, pesant en
 
moyenne entre 80 et 140 gr. lorsqu'ils sont adultes. Ce sont des
 
rats de couleur sombre au mtron gris et ie pelage ventral gris

terne (Fig.10). Leurs oreilles sont assez grandes et 
glabres. la
 
queue, mince et tr~s longue est couverte de petites 6cailles et
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heriss6e de petits poils sombres. Les rats noirs sont extr6mement
 
prolifiques, avec 5 A 8 petits par porte et une femelle peut avoir
 
jusqu'A 3 portes au cours de sa Dans les
vie. habitations
 
humaines, ils tendent A se reproduire, tout au long de Ilann~e. 
Leur potentiel reproducteur, compar6 A celui d. Praomys est 
cependant la moiti6, de plus la taille moyenne de 2 aur portle est
 
d'environ 5 A 6, tandis que les rats multimammairs avoisinent 11
 
A 12 par porte.
 

1.2.6. Les Rats Domestiques, Mus musculus et Autres
 

Au sahel, les rats constituent un groupe A probl~me. 11 semble 
qu'ils n'ont pas de rapports 6vidents avec tout autre groupe
africain mais se retrouvent 6troitement lies A certaines esp~ces
surasiatiques et particulihrement aux souris indimnnes. I1 a 6t6 
avanc6 que Mus a 6migrC c'Asie ind~pendamment de la parentd
initiale des Murides africaines,, probablement ;, une date plus 
tardive. 

Le pi~geage effectu6 A Karal, A proximit du Lac-Tchad a permis de
 
constater la presence de deux types de Mus dont 1'un est 6videmment
 
Mus musculus (Fig.l1). L'autre 6tant probablement M. minitoides ou
 
une souris pygm~e apparent~e, M. haussa.
 

Mus musculus est une esp~ce introduite, qui s'est ajout6e a un
 
tableau dejA confondu avec les espbces locales.
 

On pense g6n~ralement que les souris domestiques sont tr~s
 
commensales de l'homme, vivant dans des habitations en
humaines 

zones arides. Cependant, sur les terres agricoles herit~es A 
proximit6 du Lac-Tchad, on pouvait trouver des champs qui les 
abritent. Elles sont petites, le dos marron gris~tre. Leur queue
g~n~ralement 6gale ou t6te et
plus longue que la le corps r6unis. 
Les adultes peuvent peser 14 z 20 gr. Dans la region de Karal, ils 
semblent se reproduire toute l'ann~e, car on en voit d'immatures 
chaque trimestre de l'ann6e. 

Les esp ces Mus analogues, soit M. minitoides ou M. haussa se 
confondent apparemment au M. musculus de la r6gion de Karal. La 
souris pygm~e, M. minutoides est une petite souris pesant seulement 
3 6 11 gr. et dont la tate et le corps ensemble mesurent 45 A 77 mm 
et une queue de 36 A 70 mm, ou moindre que Ia longueur totale de la 
t~te et du corps. Elles ont le dcs marrontre et le ventre blanc. 
Les souris pygm6es creusent des terriers dans Ie sol sableux, en 
obstruant l'entr6e de petites pierres, Iorsqu'elles s'y cachent. 
La souris haussa est probatlement l'Equivalente septentrionale de 
la souris pygm~e, que l'on rencontre dans les savanes saheliennes, 
du nord de la Guin6e au Soudan. Ce sont de tr~s petites souris, 
avec la tate et le corps resurant seulement 48 A 55 mm et une 
lonqeur de queue de 35 a 41 mm. Le dos a la couleur de sables et le 
ventre blanc.Aucune donn6e n'est disponibles quant A leur 
reproduction. 
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Une cl de d6termination
 
probable des esp~ces de Mus
 
trouv6es dans le sahel
 
tchadien et particuli~rement
 
autour du Lac-Tchad est donn~e
 
au Tableau 1. C16 de Mus
 
esp~ces du sahel tchadien
 
(Happold 1987).
 

1. Le pelage dorsal LTC 
(Longueur de la taille et du 
corps) est clair au gris- fig. ]] 
brunitre; le ventre est gris 
au blanc-gris~tre, HBL fait 85 
mm, le poids 13 - 20gr; peut 
Atre commensal avec l'homme dans de:; villages et villes mais se 
rencontre aussi dans la zone de culture. 

Mus rusculus
 

Le pelage dorsal est de couleur jaune sables au marron
 
rouge~tre; celui du ventre est blanc pur, LTC 50-70 mm; poids 6-10
 
gr, zone agricole sahelienne.
 

2. LTC = 48-55 mm; longeur du cr~ne 15-17 mm; pelage ventral
 
sable-marron ou sable; zone de savane sahelienne---- Mus haussa.
 

HLB = 55-70 mm; longueur du crane au moins 17 mm; pelage 
ventral brun-d'or au marron rougeAtre; zone de savan- sahelienne et 
plus continue aux r~gions du sud ---Mus minutrides. 

HLB = Head and Body length = longueur de la t6te et du Corps: LTC.
 

1.2.7. La Plus Petite Gerboise Egyptienne Jaculus Jaculus
 

Les gerboises sont adapt6es au milieu chaud, habitats secs et sont 
distribu6es d'une faqon d6solue 6 travers les parties arides et 
semi-arides de l'Afrique du nord. 

Les Gerboises sont adapt~es par les sauts en avant effectu~s 
par leurs mentres post6rieurs; ces merbres sont plus longs que la 
moiti6 du corrs et la t6te r6unis. La queue, utilis6e corne contre 
poids et qouvernail pendant 2e saut, est extr6rement longue (plus 
de deux fois la longueur dui corps et de la t6te r6unis) . Les courts 
membres ant6rieurs sont tenus fernmes 6 la poitrine et ne sont pas
 
utilis~s pour des sauts rapides.
 

C'est un rongeur de taille noyenne dont le poids avoisine 50 1 60
 
gr. La tCte et le corps mesurent 92 119 mm, la queue fait 166 A
 
195. La t~te est large et ronde (Fig.J2) Le pelage dorsal est long 
soyeux, de couleur pale blond roux ronge~tre, tandis que la couleur 
de ventre est purement blanche. La queue est tr6s longue, avec la 

/D
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base couverte de poils roux;
 
elle se termine par de longs
 
polls formant une brosse. Les
 
Gerboises demandent des habitats
 
sablonneux qui pendant toute AP
 
I'ann~e restent peu couverts
 
except(s les buissons disperses.
 
Les Gerboises sont nocturnes et 1
durant le jour, elles vivent 	 ( 

dans les terriers oi) elles se 
prot~gent contre les hautes 
temperatures. L'entr~e des 
terriers est bouch6e avec du Fig. 12 
sable quand la Gerboise quitte 
ou entre dans le terrier. Les 
Gerboises, marchent, courent, 
sautillent sur leurs membres post~rieurs souvent tr&; rapidement 
utilisant la longue queue comme gouvernail et contre poids. En 
position d6bout et surplace, le corps est support6 par les pieds 
post6rieurs et la queue. 

Les Gerboises sont herbivores et se nourrissent surtout de graines,
 
racines et bulbes. Beaucoup differentes des gerbilles dans les
 
habitats similaires, elles n'emmagasinent pas la nourriture. Les
 
gerboises peuvent survivre sans boire parce qu'elles obtiennent
 
lteau des aliments verts et du processus m6tabolique. Toutefois
 
elles ont besoin de conserver l'eau par tout le moyen possible et
 
accomplir cela par l'e>cr(tion de f~c~s secs et volume reduit
 
d'urines tr~s ccncentr6es, en vivant dans les terriers humides
 
pendant le jour et par comportement specifique. En d~pit des
 
conditions arides, les Gerboises peuvent se reproduire pendant
 
plusieurs mois de l'ann~e lorsque l'alimentation est disponible.
 
Dans beaucoup de localit6s, la reproduction a lieu pendant des
 
irr~guli~res pluies orageuses quand la croissance de plantes et la
 
production de graines sont bonnes. 21 y'a 2 A 5 petits par port~e.
 

1.2.8. Gerbille A Dessous des Pattes Glabres, Taterillus
 

Ces gerbilles paraissent 6tre de type plus petit que Tatera. Nowak
 
et Paradiso (1983) ont donn6 la liste de 7 esp&ces, toutes trouv6es
 
au Sud du desert de sahara d'Afrilue.
 

T. 	gracilis, S6n~gal au Niger, Nord-Ouest Caneroun.
 
T. 	pygargus, Sud de Mauritanie, Sfntgal, Gambie, Sud-Ouest Mali.
 
T. 	lacustus, Nord-Est Nigeria, Nord-Ouest Car.eroun, possibilitd
 

Niger et Tchad.
 
T. 	congicus, Est du Cameroun au Soudan.
 
T. harringtoni, centre du Soudan 6 l'Est de la Republique
 
Centrafricaine, au Sud de la Somalie et Nord-Est de la Tanzanie.
 
T. migeriae, connue seulenent du plateau de Jos, est port6e en
 
liste par Happold (1987).
 

ii
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s' tend au-dessus de savanes (, 

soudanienne et des steppes du Sud de
 
Sahara du S6n~gal en Ethiopie, Somalie
 
et Kenya (Fig 13). Ils vivent dans des
 
endroits ass~ch~s, secs, ouverts sur
 
des plaines, dans les savanes bois6es
 
et dans les broussailles constitiu~es
 
d'arbustes rabougris. Elles sont 
adapt~es aux v~g6tations secondaires 
autour des villages et aux zones 
cultiv6es. elles sont moins abondantes rig. 13 
que Tatera, mais tendent A devenir de 
plus en plus communs autour des savanes 
exploit~es que dans les paisibles 
savanes boisCes, et de petites surfaces de quelques hectares 
peuvent supporter des populations denses. 

La longueur de corps et de la tate varie de 100 A 144 mm, la 
longueur de la queue est 140 i 194 mm; HF* fait 2, mm (25 A 32); et 
l'oreille nesure 19 mm (17-22). 

T. arenarius p2se 12 A 52 gr, T. gracilis pbse 30 A 68 gr (Happold 
1987) , et T. &mimi pose 51 gr chez la femelle et 53 gr chez le mile 
selon Delany (1975). La coloration varie de jaune p~le au clair 
chamois, couleur d'argile, clair-rouge.tre, et jaune brunatre olive 
au jaune brunitre. Les flancs sont plus piles et les :-rties 
inf6rieures incluant les mains et les pieds sont blancs ou p.*esque 
blancs. La t6te est mince avec un nez 16g~rement pointu semblable 
, celui de Tatera (Fig.14). 
Une t~che noire s'&tend 
derriere l'oeil i la base de 
1'oreille. Les yeux sont
 
particu]i&-rement gros et
 
1'oreille noire quelque peu
 
plus petite que chez la
 
plupart des gerbilles
 
indiquant un leger rod~le de
 

cor-portement La pour estgerbilles. queue lies
toujours bien pourvue de ,; 

touffe de poils et plus noir , 
vers 1e bout. 
Ext6rieurement, ce genre est 
semblable i Tatera mass est 
toujours plus petit et les 
plantes de pieds sont 
quelquefois partiellement rig. 14 
Fourvues de poils. Comme 
chez certains Tatera, les 
-ncisi\es supfrieures sont 
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cannel~es. Cette gerbille vit dans 
les terriers sous terre comme

Tatera, A 50 cm de profondeur et situ6s sur le sol nu bien azsch6.

La terre creus~e n'est pas entass~e autour de plusieurs entrees,

qui sont gard6es closes avec 
du sable de l'int~rieur par les
occupants. L'animal est strictement nocturne; ainsi le jour il se
precipite dans le terrier le plus pros et 
imm~diatement se bloque

A l'int~rieur.
 

* HF = Hind Foot = pied post~rieur = PP.
 

Des etudes effectu6es 
sur la savane s6che constitude d'arbustes

rabougris au nord S~n~gal, Poulet (1972-1978) ont mcntr6 que T.
 pygargus est 
nocturne, granivore et insectivore. La densitd de

population dans cette r6gion 6tait d'environ 2 A 6 animaux /ha.
Suivant de lourde pluviom~trie, quoiqu'il en soit, la densit6 avait

augmentd jusqu'A 180/ha. Les chambres avoisinent 1100 m2 pour les

mnles et 300m2 pour les femelles. La chambre d'un adulte mrle peut
contenir plusieurs femelles. Les mises bas ont lieu seulement apr~s

les pluies, pendant la p~riode allant de septembre A mars. Une

ferelle pouvait avoir une 
port~e toutes les six semaines et elle
pourrait changer de terrier A chaque mise bas. La p~riode de
gestation 6tait de 3 semaines 
et il y avait souvent 4 petits par

port~e. Les adolescents 6taicnt nomades pour une breve p6riode puis
s'installaient dans les chambres d'une mani~re permanente oi ils

deviennent adultes all bout de 3 A 5 mois.
 

Les caract6ristiques distinctes d'espbces de 
ces divers rongeurs
sont donn~es dans le tableau 2. Pour arvicanthis, ce sont pelage du

des mouchet6 et la queue 6tant bicolor~e et plus courte que la tdte
 
et le corps r6unis.
 

Fracmys est reconnu de Rattus par sa queue plus petite que le corps
et la tate r~unis 
et leurs plus petits membres post6rieurs et
 
oreilles.
 

Gerbilles andersoni se distingue par sa petite taille, les soles de

pieds post6rieurs poilues, et 
la queue plus longue que la tate et

le corps r6unis avec une brosse noire sur sa pointe.
 

Jac lIus est facilement reconnaissable par ses tr6s longues pattes

post~rieures, une queue presque deux fois la longueur de la tate et
du corps, les pieds post~rieurs poilus avec seule~ment trois
 
crteilles.
 

Tat* ra est 6quitablement robuste, rongeur de grande taille avec de
 
Fetites oreillles et une queue glabre, bicolor~e avec une brosse A
 
sa pointe.
 

Taterillus est un 
peu plus petit que 7atera.
 

D'autres rongeurs r'existant pas dans ce tableau peuvent 6tre
rencontr~s. Pour les identifier, les travailleurs de terrain
 
pourront utiliser lun des guides de mammifres ou de rongeurs pour
la region de l'Afrique de l'Ouest list6s dans 
la section de
 
References.
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ESPECES
 

Caract~res 1 A. P.G CU. T.1 
S niloticus natalens ander;ci jaculus robus ta Th'r-/xsCouleur" is
 

9oigts 5P. 4A 5P. 4A 5P. 4A 3P. 5P. 4A P. 4A
 

_ouleur 
 glabre_[ gabreJI glabre glabre glabre 

paE pas bicolore bico­
bicolore bicolore petite lore 

oulcur de bicolore non petite grande brosse petite 
la queue bicolore brosse brosse noire brosse 

noire a blanche a la a la 
la base a la pointe pointe 

pointe 

plus plus plus plus plus plus 
courte courte longue longue i longue longue 

ueue que le que le que le que le que le que le 
corps corps corps corps corps corps 
120-150 115-135 105-135 166-195 140-187 140-194 

ongueur 147-180 130-155 75-110 92-119 110-160][100-144 

e+c.,rps mm mm mm mm mm nm 

P ,M') f 32-I7 22-24 22-26 55-60 29-35 25-32 
.0 ('') 18-22 17 13-16 18-21 15-23 17-22 
.C(GR) 115-150 180-110g 15-32g 4S-60g 82-10og 30-G8g 

or-ule de 1 + 2 = 8 - 12 2 + 2 = 2 + 2 = 2 + 2 2 + 2 = 
am-ele 6 14 - 24 8 8 8 8 

PL = Loncjeur du Pied Post6rieur; LO + Longueur de 1'Oreille;
 

PC = Poids du Corps.
 

2. Autr&Petits Mami,ifres qui veritent d'&tre Vue 

Herisson AQ__uatre PoDats, Frinacens Albiventis. 

Les herissons sent facile-ment reconnaissables par les tpines (polls
modifi6s) qu'ils portent sur le dos et le flanc, et par leur 
haoiilit6 A se mettre en boule lorsqu'ils sont en danger. La zone de 
repartition de herisson A 4 ,Digts s'6tend d'une -anibre 
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intermittante A travers la savane et les zones s6mi-arides de la 
moiti6 de l'Afrique du Nord du S6n~gal aux Somalie et Tanzanie. Une 
esp~ce plus sombre A 5 doigts, E.frontalis, la remplace dans 
l'Afrique du Sud, et une autre esp6ce l6g~rement plus grande, 
E.algirus, se repartie le long des cotes africaines de la
 
M~diterranee.
 

Compares aux rats, les herisssons sont plut6t grands pesant 250 A
 
700 gr. La longueur de la t~te et du corps fait 170 A 230 mm et la
 
queue mesure seulement 20 A 50 mm. La partie sup&rjeure du corps,
 
le dos et les flancs sont couverts d'6pines noires avec des pointes

p~les. La face est pointue avec des yeux noirs et des oreilles
 
dquitablement grandes et sombres. Le pelage blanc arrive en avant
 
de la t6te et s'6tend en arrihre et au-dessus de chaque oeil en
 
passant par les joues jusqu'A sous l'oreille et vers le cou, les 
bas des flancs et le ventre (Fig.15). 

Les herissons se ramassent en 
boule lorsqu'ils sont menaces 
pour prot~ger la tate et les 
parties ventrales. Les herissons 
sont nocturnes et solitaires. 
Ils semblent garder un petit 
territoire auquel ils sont 
attach6s et oQravitaillement ils tirent leurn nsectes t 4F 
autres invert±br~s. 

Ils vivent habituellent dans des 
regions herbeuses et sous-bois 
clair oQ les insectes, les vers Fig. 15 
de terre, les asticots, les 
escargots et de ]imaces, et 
n'importe quel animal qui peut 
servir de nourriture comme les oeufs, les oiseaux nicheurs au sol,
de petits mammif~res, de gr6nouilles, de reptiles et de crabes, qui 
peuvent 6tre obtenus. 

Les herissons peuvent manger jusqu'A une A trois fois leur poids
pendant une soiree. Les herisson ont besoin d'abri sec, et ne sont 
pas trouv~s dans les regions et for~ts envahies par l'eau. La 
p~riode de gestation varie de 30 40 jours. Les jeunes naissent 
dans un nid. 

2.2. Musaraigne Geante d'Afrique, Crocidura Flavescens
 

La musaraigne g~ante d'Afrique a une taille moyenne, l'animal
 
ressemble apparemment aux rats mais n'est pas un rongeur (Fig.lf).

Les musaraignes sont :nsectivores, avec une bouche pleine des dents
 
po~ntues faites pour macher et 1-royer insectes et autres
 
invert~bres en minuscules pi~ces. La musaraigne g~ante d'Afrique
 
peut se trouver autour des maisons.
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Les usaraignes sont des animaux
 
actifs donnant 1'impression
 
qu'ils sont toujours en train de
 
mener des Investigations autour
 
d'eux :tvec leur nez long et
 
mobi le. Ils se nourrissent
 
pendarit le jour et la soir6e,
 
mangv.ant une quantit6
 
Cquivalente A leur poids pendant 
24h. Les inusaraignes sont
 
rarement vues parce que Teur Fig. 16 
habitat est dissimul6. Les
 
musaraignes g6antes d'Afrique
 
sont ]'une des plus grandes rusaraignes trouv6es en Afrique, la
 
longunir de leur corps leur tate fait
et de en moyenne 130 mm, la
 
queue mesure 85 A 100 mm. Le poids varie entre 
30 et 80 gr. avec 
une muLenne de 50 gr. Le dos et le ventre sont couverts de pelage
gris pale. La queue est 6paisse a sa base, fuselhe vers la pointe.
De tr~s fortes secrbtions de muse dorinent aux musaraignes une odeur
 
caract~ristique et plut6t d6sagr~able. Cette musaraigne est une
 
commensale de 1'homme et est trouv~e 
dans beaucoup d'habitats
 
incluant les maisons, magasins d'aliments, plantations de
 
bananiers, et dans d'autre terre exploit6e aussi bien que les
 
haLitats riveiains. 11 est probable que leur nombre et zone de
 
repartition s'Otendent avec l'am~nagement des habitats humains
 
devenus disponibles. Les musaraignes geantes d'Afrique sont
 
prcbablement de tr~s 
habiles pr&datrices et fouisseuses, et sont
 
remarquablement feroces pour leur taille. Leur r6gime alimentaire
 
se compose de petits animaux, oiseaux, mollusques et des
 
millepieds. Des 'eunes 
,nimaux ont Lt6 collect~s au cours de
 
plusieurs mois de l'ann6e montrant qu'il n'y a pas de saison de
 
reproduction clairement d6finie.
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3. Caract.ristiques Fondamentales des RonQeurs Saheliens
 

HAPPOLD (1987), dans son ouvrage "les mammif~res du Nig6ria",
affirme que les "mammif~res de la savane Sahelienne vivent dans un
mlieu rude , caract~risd par de fortes temp6ratures diurnes, des 
nuits fraiches ou fro'des, u'e grande insolation, une pluviomtrie
faible et impr6visio0e et une faible productivit6 v~g~tale. Pour 
toutes les esp~ces, 1(s problmes d'obtention d'eau et de vivres en 
quantit6 suffisante et le Tiaintien de la temperature ambiante tr~s
fl.ctuante d~terminent tous les aspects de leur 6cologie et de leur
 
cc-portement." 
II d~crit comme suit le caract~re des Tnammif~res
 
sar.eliens:
 

(1) Chez les petits nammif~res, les nombres de populations varient 
amplement des effectifs reduits, pendant la sCCheresse, A des 
effectifs 6lev~s, - la suite d'une bonne pluviontrie et d'une 
abondance de vivres.
 

(2) Tous les petits mammif&res sont noctambules; (A 1'exception de
 
A. niloticus, qui peut sortir pendant la journ6e A des moments plus

frais); pendant la chaleur 
diurne, ils demeurent dans leurs
 
terriers, dans le creux des arbres, les caves et autres micro­
habitats qui sont corparativement frais et humides.
 

(3) Une conservation efficace de6 liquides du corps est
 
essentielle A la survie. Tous Jes mammif~res combinent un certain
 
nombre de mthodes pour ne paF perdre se trouvant enl'eau quantit6
limit6e dans les aliments. Ii s'agit de la production de f6c~s 
3eches et de tr!s petites quantit~s d'urine concentr~e, la 
.6lection d'aliments contenant d'assez grandes quantit6s d'eau, la
 
production d'eau m6tabolique et l'utilisation minimale d'eau
 
Evaporee par refroidissement.
 

(4) La reproduction ne survient que lorsque l'eau et les aliments
 
existent en ai :ndance. Par cons6equent, les norbres des ann6es de 
s~cheresse pe_'.ent <:trainer une cessation de la reproduction
pendant noibre d'ann~es et donc une chute brutale de la
 
drographie.
 

Hanney (1975) parle de rongeurs du desert: "les trois principaux 
prcblmnes de dressage d'habitt:nt du desert concerne 1'insuffisanced' au, le manque d'aliment et les hautes terp6ratures". Pour Cviter
le:. ma:ques d'eau il liste p2ksieurs caract~ristiques de rongeurs
de desert: rn:'vgeant de v6gtation verte 6 cause de leur teneur en
 
eau, vivant sl: l'eau obtenue p:-.6tabo]11s-e d'oxydation d'h'drate 
de carbone, excr~tant l'urine tres concentr6e, produisant des f6c~s 
tr s secs et 6vitant les aliments a haute teneur en proteine, du 
fait que cela augmente de ]'e-xcretion d'urine. Le ranque de 
nourriture est contourn6 par 2e stockage d'aliments (grains) dans 
les terriers, a-ant un bas niveau du 76tabo]isre, et qL;elquefois
shybernant pc-ndant ]es rcriodes de manque d'aliments. La lutte 
ce.tre les hautes temperatures se fait par de fine fourrure soyeuse 



38
 

pour une neilleure insolation, par l'activit6 nocturne, par
 
retraite dans les terriers durant la journbe chaude, en gardant
 
fermns les terriers pour conserver 1 humidite, et en de longueurs
 
pour la meilleure dissipation de la chaleur.
 

Praomys (Mastomys), Arvicanthis et Gerbillus sont tou ours
 
granivores et insectivores. Dans la r~gion sahelienze. la
 
v~g~tation est vivante seulement pendant la saison des plule!i, et
 
les grains sont les formes de plantes vivantes disponibles pendant
 
la longue saison sche. Ii est probable qu'une quantit6 de ceux-ci
 
soit stock~e dans les terriers de Gerbillus pendant les saisons
 
s~ches. Les athropodes sont aussi mang~s par les rongeurs; les
 
chenilles (durant la saison des pluies); les scarab6es et les
 
termites sont ing~r(es pendant la saison sche. Gerbillh.s est
 
probablement plus insectivore que Praomys, qui A son tour es: plus 
insectivore qu-'. vicanthis. 

La principale cause de mortalit6 chez toutes ces esp~ces de 
rongeurs saheliens est les pr6dateurs tels que les renards, 
chacals, fenettes, hibous et autres oiseaux rapaces. La mortalit6 
annuelle chez Arvicanthis et Praomys est 6lv6e, rarement ces 
animaux vivent pendant une annie, et pour la plupart la dur6e de 
vie est de 8 mois ou mime moins. Le taux de mortalitC de ces 
e:peces peut atteindre 50% par mois lorsque la densit6 de 
population est ' son pic. Au pic de densit6 de population, les 
principales causes de rort sont les maladies et les parasites. La 
mortalit6 occasionnde par la predation est continuelle mais son 
intensit6 peut varier avec la densit6 de la population de rongeurs; 
tandis que la mortalit6 due A l'6pizootie est lice aux pullulations 
et aux actions rapides mais seulement temporaire. 

Arvicanthis et Praomys, A cause de ]eur habilit6 A produire de 
grands nombres de jeunes par port6e quand les plantes sont 
abondantes et nutritives ont la capacit6 d'atteindre rapidement le 
niveau correspondant i des proportions de pullulations. Cela arrive 
principalement en abserce de predation significative. Suivant 
plusieurs ann6es de baisse de la pcpulation de rongeurs, les 
pr~dateurs eux persistent, rourant de faim ou font recours A 
d'autres types de proie (insectes, lizard, etc..) pour survivre. 
Les rongeurs nuisibles peuvent se reproduire rap'dement et 
atteindre la pullulation avant que les pr~dateurs me repondent, 
puis les pr(dateurs g&n~ralement se produisciit beaucoup ilus 
lentement. 

Queliques pr~dateurs sont qa et 16 lorsque les rongeurs suraLundent 
et attrappent facilement les rats et rapidement se gavent. Les 
populations des rcngeurs sont habituellement C-crasces (u:,e nouvelle 
baisse rapide de leur premier bas niveau) longterps avant que les 
pr~dateurs ne causent d'impacts significatifs sur leurs nombres. 

Is
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2. Collecte et Conservation des Specimens des Rongeurs.
 

2.1. Methode de Collecte
 

1. Les Tapettes
 

La tapette est le pi~ge le plus
 
r~ussi pour capturer les petits
 
rongeurs et les insectivores.
 
Ces pi~ges sont g~n~ralement
 
vendus sur le march6 en format L
 

de pi~ge A rats et pi~ges A
 
souris. La tapette, plus grande,
 
plus puissante, est conque pour
 
tuer les mammif~res ayant la
 
dimension des rats et des petits
 
dcureuils. Conqu pour les
 
mammif~res de la taille des
 
musaraignes et des souris, le Fig.
 
piLge A souris, plus petit, est
 
plus efficace mais bien souvent,
 
sa barre brise le crAne de l'animal.
 

La plupart des collecteurs pref&rent le piege dit special Mus~e
 
(Fig.l). C'est un pi~ge de dimension interm~diaire entre le pi~ge
 
A rats et le pi~ge A souris, conqu pour tuer les mammifbres pesant

jusqu'A 50 gr. Il a l'avantage d'avoir un m6canisme de
 
d~clenchement extr&mement sensible et une barre conque pour casser
 
le d-s du specimen plut6t que de lui 6craser le crAne. Nantie d'une
 
barre A ressort faible, cette trappe peut &tre utilis~e pour la
 
capture de petits mammif~res tels que musaraignes, sans causer de
 
graves d~gAts au specimen. Les tapettes devraient 6tre v6rifides
 
au moins une fois par jour, de pr6ference t6t le matin. les animaux
 
morts se d~composent rapidement, sp~cialement sous le climat chaud
 
du sahel. Dans les regions tropicales les trappes doivent Ctre
 
v6rifi6es plus fr&quemment, car les fourmis ne tarderaient pas A
 
d~vorer l'animal.
 

2. Les Traquenards
 

On s'en sert pour prendre des animaux vivants destin6s A des 6tudes
 
sp~ciales sur le terrain ou en laboratoire. Aussi, les traquenards
 
permettent-ils aux collecteurs de ne s~lectionner que ceux des
 
mammif~res devant servir de sp6cimens et relacher les autres sains
 
et saufs. Etant donn6 que certains animaux (par exemple les
 
musaraignes) peuvent h~siter A y entrer, les traquenards ne sont
 
g~n~ralement pas aussi efficaces que les tapettes. Pour
 
6chantillonner d'une mani~re exacte une population de petits
 
-.ar7if~res d'une zone donn~e, il faudrait utiliser a la fois des
 
traquenards et des tapettes.
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Les pi~ges les plus populaires pour la
 
capture de petits mammif~res sont la
 
trappe Sherman (Fig.2) et la trappe
 
dite National ou Tomahawk. La trappe
 
Sherman est une boite rectangulaire en
 

d'une p~dale A ressort qui, lorsqu'elle
 
est appuy~e, entraine la fermeture de
 
la boite. Des pi-ges de dimension et
 
modoles tr~s varies, comprenant des Fig.2
 
mod~les pliants et non pliants sont
 
disponibles. Pour Cviter la mort
 
d'animaux dans les traquenards,
 
contr6ler ceux-ci plusieurs fois par
 
jour, de preference t6t le matin, A mi­
journ~e et A la fin de la journde.
 

3. Les Appats
 

La mixture de flocons d'avoines au beurre d'arrachide constitue un
 
appat efficace pour les petits mammif~res, A utiliser dans les
 
tapettes ou les traquenards. Des noix hachdes, semences, ou raisins
 
peuvent y 6tre ajout(s. Sous le climat chaud et sec du Tchad,
 
l'utilisation de petits carreaux de cartons imbibes d'huile de maYs
 
ou d'arachide a 6t6 un appat efficace. Des recipients en plastique
 
avec couvercle A vis sont indispensables pour porter des appats
 
lorsqu'on contr6le les pieges.
 

4. Mise en Service des Pihqes en Serie
 

Pour 6chantillonner les petits mammif~res de toute une zone, des
 
pi~ges devraient 6tre pos~s dans divers habitats (ouadis, dunes,
 
savanes ouvertes, etc.). La procedure recommand~e consiste A poser
 
des "pi~ges en s6rie", intervalles r6guliers et jusqu'en ligne
 
droite. On fait des repures dans les sites pibg6s en attachant sur
 
une branche d'arbre, un arbuste ou une touffe de v~g~tation, un
 
ruban de plastic ou une bande de tissu color~e. Le total des pihges
 
sur une ligne (habituellement de 25 A 50), le nombre de pihges dans
 
un site et l'emplacement des piges sont d6termines par
 
l'exp~rience. Pour s'assurer de la verification de tous les pihges

dans leur int6gralit6, les collecteurs proc~dent A leur
 
numdrotation par ordre. Des numeros permanents peuvent 6tre peints
 
sur les traquenards, A lI'aide de crayon ou marqueur ind~libile sur
 
des tapettes en bois.
 

2.2. Collecte de Donnes
 

2.2.1. Poids et Mensuration
 

Les sp~cialistes de la mammalogie s'appuient sur le poids et les
 
mensurations du corps pour identifier les sp6cimens, d6terminer
 
leur Age et 6tudier les variations entre les diffdrentes
 

~2(
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populations. Ii est essentiel 
pour
les 

le collecteur de pr~levc.
mensurations et poids LTC Fig. 3 

exacts, avant que la peau du 
specimen ne soit appr-etde A der S 
fins d'6tude ou que le sp~cimer 
ne soit pr~serv6 dans ir. ---­

liquide. Les peaux destinies aux 
6tudes se r~tr~cissent pendant 
leur preparation et il ne sera .5 
pas possible de prendre des 
mensurations justes de la peau 
en tant que produitspecimens preserves fini. Lesdansdr E 
liquides deviennent raides Et -'-I 9O 
inflexibles, une fois qu'ils 
sont poses dans le fixateur et ils sont difficile A mesurer avec 
exactitude. Les mesures sont toujours exprim~es en unites 
m~triques. Les mesures lin6aires devraient ftre en millim~tres et 
les poids en grammes ou en kilogramme. Il convient de noter toute 
mensuration anormale due 6 l'endommagement de sp~cimen (ablation de 
la queue ou de l'oreille). 

Les mensurations courantes qui suivent sont pr~lev~es par les
 
collecteurs de la plupart des petits mammif~res (Fig.3); longueur
 
tate et corps (LTC): c'est la distance en ligne droite qui s6pare
 
la pointe du museau au d6but de la premiere vert~bre de la queue. 
Coucher l'animal sur le dos A m~me la r~gle en l'tirant et en 
appuyant le corps applati. Tirer le corps de l'animal sur toute sa 
longeur en mesurant jusqu'au premier os de la queue. 

Queue (Q): distance de la base de la queue A la pointe de la 
derni~re vert~bre, A l'exclusion des poids. l1'animal 6tant couchd 
sur le dos, placer la r~gle 6 la jointure de la queue et du corps, 
tirer la queue vers le bas et mesurer jusqu'A la fin du dernier os 
qui la compose. 

Pattes post6rieures (PP0; distance de la fin de l'os du talon, A la 
fin de la griffe plac6e sur l'orteil le plus long. Etirer les 
orteils et mesurer du talon jusqu'aux griffes les plus longues. 

Les specimens devraient rapidement 6tre pes6s, avant leur 
preparation A des fins d'6tude. La balance de type Pesola est une 
lbalance A resorts, de haute qualit6, pour peser les petits 
mammif~res. Celles-ci existent sous diff~rents formats, destin~s A 
peser les petits mammiffres dont le poids varie de 25 A 30 gr. Pour 
la plupart de petits mammifbres, les balances de 100 A 500 gr. sont 
les meilleures.
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2.2.2. Dptermination du Sexe des Petits Mammiferes
 

Dhabitude, les organes g~nitaux ext~rieurs du mammif~re mile se
 
distinguent de ceux de la femelle par leur volume plus gros et leur
 
position par rapport A l'anus. Chez la plupart des mAles, le penis

est pro~minent (Fig.4) mais 
chez certains petits mammifores, en
 
particulier les musaraignes, le penis se retracte dans une
 
enveloppe ou un repli tubulaire de la peau, pendant les intervalles
 
qui s~parent les saisons de reproduction. A l'aide de petits

forceps pointus, il est g6ndralement possible de retirer le penis

de son enveloppe.
 

Chez la plupart des adultes
 
mAles, les testicules se Fig. 4
 
trouvent sur la cavitC?
 
abdominale. 
 Lorsque les ScrotUH Abdomen&d
 
testicules se trouvent sur dMale Male
1l'abdomen, ils sont g~n~ralementsituds dans un scrotum (comme
 

chez les primates, les chiens)
 
ou bien il peut tre intra- Zned
 
abdominale pendant la saison de C nctt' 

non reproduction (comme chez la FemLt ati
 
plupart des rongeurs). Les r ,
 
testicules des musaraignes ne ­
sont pas dans des scrotums et
 
bien qu'ils soient sur la cavitey
 
abdominales, ils se trouvent
 
sous la peau de la r~gion
 
inguinale.
 

Les organes g~nitaux externes
 
des femelles se composent d'une
 
ouverture vaginale et de tetons
 
ou mammelons qui, pendant la
 
p~riode de reproduction, peuvent
 
prendre du volume. Le nombre et
 
la position des t~tons varient consid~rablement chez les
 
diff~rentes espbces. Chez 
les rongeurs, les t~tons se pr~sentent

gdn6ralement ranges en lignes parall~les le long de surface
la 

ventrale de la poitrine et de l'abdomen.
 

Les organes reproducteurs internes.
 

Il convient de faire l'autopsie de l'animal, apr~s qu'il a 6td
 
d~p~cd, pour savoir s'il est appropri6 l'6tude. Les testicules
 
sont apparemment des organes ovales blanchAtres ou jaunes cr~meux
 
(Fig.4). Les femelles se distinguent par la presence d'un uterus et
 
d'ovaires (Fig.5). Les remarques concernant l'6tat des organes

reproducteurs constituent d'importantes donn~es biologiques. La
 
longueur et la p6riode de l'ann~e oCi se situe la 
 saison de
 
reproduction, le nombre de petits par porte, le nombre de port~es
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par an et l'age de maturit6 sexuelle peuvent ftre d~termin~s, A 
partir de ces donn6es, pour chaque esp~ce particuli~re. 

Les males: les crit~res de distinction des males reproducteurs sont
 
le volume des testicules et la dimension des tubes situ6s dans
 
l'pididyme caudal. Mesurer la longueur et la ]aigeur des
 
testicules en mm. Voir si les tubes de l'pididyme -idal sont
 
visibles A l'oeil nu; s'ils le sont, on pourra constiter qu'ils 
sont gonfl~s et contiennent en gsnCral du sperme. Mais s'ils 
demeurent invisibles, il n'y a probablement pas de sperme. 

FIg.5. I : Rein 
2 : Uret'e I , 

3 : Prostat 1 
4~~r :Vse Dvduect 

5 : Queue de l'epiddye 

6 : Penis .eu 3 Ire 
7 : Testicule. ai ,d18L. 

Vagin fig. 6 

Or -.-~e~r e 

7 6 Fig. S VOa n. 

Les femelles: les femelles reproductrices peuvent allaiter, &tre
 
gravides ou se trouver dans les deux situations. Les crit~res
 
utilis~s pour diagnostiquer la graviditd des femelles sont l'Atat
 
du vagin, la presence ou l'absence d'embryons visibles, la presence
 
ou l'absence de stigmates placentaires et l'tat des glandes
 
mammaires.
 

Le vagin: avant la pubert6 qui, chez la plupart de petits rongeurs,

intervient entre l'age de 42 et 70 jours apr~s la naissance, le
 
vagin de femelles reste g6n6ralement scell6 (non perfor6) par une
 
membrane. Au moment de la pubert6, l'orifice vaginal s'ouvre et
 
reste ouvert, c'est A dire perfor6, chez la majorit6 des rongeurs.
 

La lactation: la lactation se d~finit comme 6tant la s6cr tion de
 
lait. Les preuves d'une femelle en lactation se pr~sentent comme
 
suit: (1) on observe que la femelle allaite les petits; (2) des
 
gouttes de lait peuvent couler des t6tons; (3) d'importants d6pots

de tissus mammaires contenant du lait existent et l'on peut les
 
voir a l'autopsie.
 

Les gravit~s: elle se d~finit comme 6tant le fait d'avoir un foetus
 
ou un embryon en d~veloppement. Les femelles en fin de graviditd
 
peuvent presenter un abdomen gonfl6 et A cette phase, la presence

d'embryons peut se constater en palpant l'ut~rus. Durant l'autopsie

de l'animal, examiner soigneusenent l'ut6rus. En examinant
 
l'ut6rus, il pett s'avbrer n6cessaire de le diss~quer et de
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l'taler sur un morceau de carton ou de papier blanc. La presence
 
d'embryon est une preuve positive de gravidit6 (Fig.7). Ii convient
 
de compter tous les embryons et mesurer leur longueur (LE). Cette
 
mesure est prise entre les deux extr~mit6s de l'embryon, sans
 
redressement de ce dernier. S'il existe plus d'un embryon, les
 
mesurer tous et dorner une approximation de leur taille (par
 
exemple: 5 embryons peuvent p~rir et &tre r~sorb~s dans l'ut~rus.
 
Les embryons r~sorbds apparaissent remarquablement plus petits et
 
moins d~velopp~s, par rapport aux embryons normaux. Dans le
 
d~nombrement des embryons, t~cher de distinguer tout embryon mort
 
(ex: 5 embryons normaux, LE = 15mm; 2 embryons rdsorb~s, LE = 3
 
mm). LE = Longueur de l'Embryon.
 

1 JamaiB geBtante 

2 Presence d'une position 
7 de cicatrices placen­

taiVe 
3 : Gestante avec 5 embryonj
 
4 : La taille d'un embryon 

F~g. 7 

Avec des donn~es obtenues des examens d'ut~rus, les femelles
 
peuvent 6tre class~es comme suit: jamais mis bas, aucun embryon ou
 
aucune cicatrice placentaire.
 

Primipare: embryons ou pr6sence d'une position de cicatrice
 
placentaire;
 

Multipare: embryons ou une (ou plusieurs) position de cicatrice
 
placentaire, ou pr6sence de deux (ou plus) positions de cicatrices
 
placentaires.
 

La presence de stigmates placentaires sur l'ut6rus devrait aussi
 
&tre examinde. Chez certains mammif~res (Musaraignes, rongeurs,

carnivores), apr~s qu'une femeile a mis bas, des stigmates
 
placentaires se forment sur la paroi de l'ut6rus, A l'endroit oO
 
les embryons sont implant~s. Ces stigmates apparaissent comme des
 
t~ches de pigmentation allant du jaune au noir qui tapissent
 
l'int~rieur de l'ut6rus. Bien qu'ils deviennent de plus en plus
 
piles avec l'age, ces stimates peuvent persister pendant encore une
 
arine, chez les rats et les souris. G~n~ralement, le nombre de
 
stigmates correspond au nombre d'embryons. Cependant les embryons
 
qui p6rissent au cours de la gravidit6 laissent aussi de stigmates
 
et compte tenu que ceux occasionn~s par plusieurs port~es peuvent
 
subsister, le nombre de stigmates n'est pas toujours une indication
 
faible de l'effectif par port6e. La pr~sence ou l'absence de
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stigmates placentaires revdt une importance dans la d6termination
 
du pass6 de l'animal, en mati~re de reproduction.
 

Les stigmates mal cicatris~s, occasionn~s par plusieurs port~es ou
 
bien obscurcis par les embryons, sont dventuellement impossibles A
 
denombrer avec exactitude. Si l'on constate la presence de deux (ou

plusieurs) ensembles de stigmates repr~sentant deux (ou plusieurs
 
grossesses, l'un apparaitra plus gros que l'autre. Bien qu'il ne
 
puisse 6tre possible de compter tous les stigmates, il est
 
important de mentionner l'observation d'un (ou plusieurs) ensemble
 
de stigmateE.
 

2.3. M6thodes de Preparation des sp6cimens
 

Trois types de specimens sont g6n6ralement pr6pares A partir des
 
mammif~res: la peau et le crane et/ou une partie des squelettes qui

l'accompagne, le squelette integral et le mammifore en entier
 
pr~serv6 dans un liquide. Chacune de ces preparations pr~sente des
 
avantages et des inconvenients et le type de specimen pr6pard

d6pend des objectifs recherch~s par le collecteur et des
 
circonstances locales. L'1tat de l'animal d~terminera souvent 
le
 
type de specimen A preparer. Les animaux captures vivants donnent 
les meilleurs specimens A pr6server en milieu liquide, apr~s un 
abattage humain et appropri6 de l'animal. Les mammif~res captur6s

A l'aide de tapettes peuvent 6tre g~n~ralement prepares pour une
 
ftude de leurs peaux. Les sp6cimens d6compos6s dont les organes

internes se sont ddt(rior~s et le pelage en d6perdition offrent une
 
meilleure preparation de squelette.
 

2,3.1. Liquide de Conservation
 

En raison des modifications tissulaires intervenant peu apr&s la
 
mort de l'animal, il convient, apr~s avoir tud ce dernier, de
 
proc~der A une preservation imm~diate de son specimen. Pour tuer 
efficacement les petits animaux sans en endommager le crane et le
 
squelette, il faut utiliser une jarre, un bidon ou un 
sac de
 
plastic hermetiquement fermn A l'aide d'un tampon de coton imbib6 
de quelques gouttes de chloroforme ou d'ether. L'inhalation de ces 
produits chimiques est a 6viter, car ceux-ci sont toxiques pour
l'homme. Le chloroforme et l'ether sont par ailleurs tr~s 
inflammables. 

La pr6servation, en milieu liquide, des mammif~res dans leur 6tat
 
integral conporte deux 6tapes: la fixation des tissus a l'aide
 
d'une solution telle que le formol 10%, la solution de bouin ou 
l'acetate de sodium et le transfert du specimen en vue d'un 
stockage permanent dams un liquide pr~servateur, par exemple,
l'6thanol 60 a 70% ou bien l'alcool d'isopropyl 45 A 60%. La 
"fixation" arr~te le processus des enzymes dams les 
tissus et
 
endurcit ou "fixe" le specimen. Les pr6servateurs emp&chent

l'accroissement de micro-organismes et empbchent aussi la
 
progression des modifications chimiques et physiques dans la
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structure du specimen.
 

Apr~s que les specimens ont 6td tu~s, pesos, mesur6s et numerot~s,

ils devraient porter des 6tiquettes solidement attaches. En cas
 
d'utilisation d'lti'!uettes en papier, s'assurer que celles-ci ne se

d~sagregeront pas d;ns un liquide pr~servateur. Utiliser de 1'encre
 
ou un crayon ind6*Ii.)ile pour &crire le nombre et le signe du sexe
 

s6ringue pleine de formol dans 1'abdomen et remplir lentement le
 

de l'animal (pour femelle, pour mAle) sur les deux c6t~s de 
16tiquette. 

Le specimen 6tant couchd sur le dos, insCrer l'aiguille d'une 

corps jusqu'A boursouflement. Ne pas injecter trop de liquide mais
 
s'assurer que le corps en est rempli et demeure 
ferme. Apr~s

injection, on fix4 le specimen en le plagant dans une 
jarre, une
 
casserole ou un sc tu contenant du formol neutre dos6 A 10%. T~cher 
de placer le sp6cimen dans une position normale, relaxe, qu'il
conservera d6finitivement, une fois fix6. Apr~s 12 A 48 heures, les 
sp6cimens sont fixes et l'on pourra les emballer solidement dans de 
conteneurs, pour stockage. 
S'ils doivent Ctre stock~s pendant

longtemps avant transport, les sp6cimens devront &tre laves
 
complhtement A l'eau fraiche puis
 
places dans l1'ehanol dosd de 65 A 70%
 
ou bien dans de l'alcool isopropylique
 
54 A 60%.
 

2.3.2. Preparation de l'Etude des
 
Peaux
 

Trois types de peaux peuvent 6tre
 
pr~par6es pour des specimens de mus~e:
 
(1) les peaux destindes aux 6tudes 
usuelles, rembourrCes de coton ou do 4 
mati~re identique pour simuler la forme 
naturelle du mammif~re. Compte tenu que
les os des pattes sont normalement 
laiss6es dans la peau, l'obtention du 
squelette complet n'est pas possible et
 
d'habitude seul le crane est conserve. inciser
 
(2) les peaux plaqu~es, qui sont des ici
 
peaux 6tal~es sur une planche d~coup~e.

Avec une peau plaqu~e, il est possible
d'obtenir un crane et la majorit6 du 
squelette. (3) les peaux tann6es, 
d'abord s6ch6es puis tann~es en vue 
d'une preservation permanente, un crane 
et un squelette avec seulement les F9 . 8 
griffes rattachees a la peau.

Cependant, 
6tant donnd que le tannage exige le recours A des 
produits chimiques et mthodes sp~ciaux, cette derni~re m~thode ne 
sera pas traitde dans le pr6sent rapport. 
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Commencer par une incislon mi-ventrale,
 
du niveau de la derni~re c6te jusqu'A ­
proximit6 de l'anus (Fig.8). Pratiquer
 
l'incision toujours sur un c6t6 du
 
penis, afin que les organes g~nitaux
 
externes demeurent rattachds & la peau.
 
Pour maintenir la peau propre et soche,
 
la saupoudrer de s~moule de ma~s, de
 
borax et de carbonate de magnesium, ou
 
bien de sciure de bois, ou encore
 
verser ces produits sur un plateau de
 
d~pouille ou dans une casserole pour
 
faire absorber le sang ou les liquides
 
corporels.
 

Une autre technique de d6pouille
 
consiste A faire une incision A travers
 
la partie infdrieure de l'abdomen et en
 
descendant de la patte au talon
 
(Fig.8). Laisser les organes g~nitaux
 
externes dans la peau par une entaille
 
entre ceux-ci et l'anus. Pour les m~les
 
ayant un os p~nien, il convient de
 
veiller A ne pas couper ou endommager 
cette membrane, car elle peut Ctre un
 
important support d'identification,
 
lorsqu'il s'agit d'identifier de tels
 
mammif~res. Chez des mammif~res comme
 
la souris, l'os p6nien peut demeurer
 
intact dans le p6nis pour se dess~cher
 
avec l'eau. Si des etudes sur les os
 
pdniens sont envisag6s, enlever le penis dans son ensemble et le
 
conserver dans de la glycerine dos~e A 100%, du formol A 10% ou de
 
l'alcool 70%. Pour les mammifbres plus grands, l'os p~nien devrait
 
&tre extrait, 6tiqu6t6 et sdchd avec le cr~ne et le squelette. Du
 
bout des doigts ou A l'aide d'une manche de scalpel ou de forceps
 
emouss~s, d~tacher la peau du corps, dans les environs imm6diats de
 
l'incision. Ne pas essayer de pratiquer une entaille dans la cavit?
 
du corps. Tenir les pattes post~rieures, remonter les genous
 
post~rieurs joints vers le milieu du corps. Enlever la peau de la
 
patte jusqu'& la cheville puis proc~der l1'ablation de la patte au
 
niveau de la hanche ou du genou, A l'aide d'une paire de ciseaux ou 
dtun scalpel (Fig.9). Lorsque les pattes post~rieures sont 
d~gag~es, d~couper la peau dans la partie post6rieure de la queue. 
Le d6coupage autour de l'anus exige cependant beaucoup de soins. Si 
l'animal pr~sente une queue charnue, la d~pouiller et la remplacer 
ensuite par un fil de fer envelopp6. L'enveloppenent de la queue 
sur une table ou sur un plateau de d~pouille permettra d'agrandir 
le tissu conjonctif qui relie les vert~bres caudales A la gaine de 
la queue. Pour les musaraignes, les souris et autres petits 
sp6cimens, tenir la queue par la base de sa gaine, entre le pouce 
et l'index (Fig.l0). 
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Pincer fermement A l'aide des
 
ongles de ses doigts, les Fig. 10 
vertibres de la queue. Puis
 
de l'autre main, tirer
 
lentement jusqu'A les
 
d~pouiller. En cas de cassure
 
des vert~bres dans la gaine
 
caudale, une entaille devra
 
dtre effectu~e sur la queue
 
pour les retirer. Aprds avoir
 
inserer un fil de fer dans la
 
queue, coudre l'incision en
 
utilisant un fil et une
 
aiguille. Pour des mammif~res
 
plus grands que l'cureuil,
 
il est g~ndralement
 
n~cessaire de faire une
 
incision longitudinale afin
 
d'en retirer les vert&bres.
 

La queue 6tant denud6e, il sera
 
maintenant possible d'enlever la peau
 
en direction de la r~gion des pattes
 
ant~rieures (Fig.ll). Eviter d'6ter la
 
peau de l'animal, car ceci donnera
 
lieu A une distension du specimen A 
6tudier. Une m~thode recommand~e
 
consiste A utiliser une main pour 
retirer l6g~rement la peau et avec un
 
scalpel dans l'autre main, couper tout
 
tissu conjonctif liant la peau A la 
carcasse. D~tacher la peau des pattes
 
ou un scalpel, couper les pattes
 
ant~rieurs a l'articulation des
 
6paules (Fig.ll). Enlever la peau de
 
la region pectorale jusqu'A la base du
 
crAne.
 

Probablement, la phase de d~pouille la 
Fig. 11 plus difficile est l'enlbvement de la 

peau de la t~te sans endommager les 
oreilles, les paupi~res, les 16vres et 

le crine. Il convient cet effet de faire usage d'un scalpel 
tranchant pour d~piauter cette r~gion. D6tacher soigneusement la 
peau de la tate jusqu'aux bases cartilagineuses des oreilles 
(Fig.12). Oter tout tissu graisseux susceptible de recouvrir le 
cartilage de l'oreille et couper ce cartilage A la base. Continuer 
A peler la tate jusqu'6 exposer les yeux. La peau de la tate 
d~tach6e, couper la membrane qui recouvre les yeux (Fig.13). La 
peau devrait toujours demeurer rattach~e A la r6gion des yeux au 
niveau de l'angle ext~rieur des paupieres. Couper soigneusement ce 
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lien A l'aide du scalpel mais
 
en 6vitant de d~chirer la
 
paupi~re, car la region des
 
yeux d~gage des larmes, 
lorsqu'il y a pression sur la 

peau. Dftacher la peau
 
jusqu'aux lvres et couper le
 
tissu conjonctif qui relie
 
les lvres au crAne. Enfin,
 
6ter la peau jusqu'A
 
conserver son seul lien au
 
corps au niveau du museau.
 
Couper le cartilage nasal
 
tout en veillant A 6viter
 
l'ablation des os du nez
 
(Fig.14). Une fois
 

.
 

Fig. 12
 

Fig. 14 

la peau enlev6e, diss6quer la carcasse pour obtenir des donn~es sur
 
la reproduction de l'aninal, puis porter son attention sur la peau.

D~barrasser la peau de toute matihre grasse et tout exc~s de
 
chairs. Pour hater le s6chage de la peau et emp~cher une
 
d~t~rioration par les insectes, frotter un produit siccatif sur son
 
c6te int~rieur. L'usage du carbaonate de magnesium est recommand6
 
pour les peaux plaqu~es et celles destinies A l'tude. On ne peut
 
aussi exclure le recours au borax comme produit pr~servateur et
 
siccatif. Pour les petits mammif~res, on peut retirer a la main la
 
graisse et la chair; cependant il peut 6tre n~cessaire d'utiliser
 
un couteau 6moussC pour enlever ces mati~res chez les grands
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mammif~res.
 

Retirer le tissu musculaire des os des pattes en se servant d'une 
paire de ciseaux, d'un scalpel ou de forceps (Fig.15) et enduire 
ce os de carbonate de magnesium. Retablir approximativement les 
ra tes dans leur forme initiale en enveloppant les os de coton pour 
re placer les muscles. La peau 6tant toujours i l'envers, coudre 
cn:;emble les lvres (Fig.16).
 

Fg 15Fig. 16 Fig. 17 

La peau est A present pr&te A recevoir le corps et la t6te faits A
 
partir d'une ouate de coton. Enrouler le coton en forme de cylindre

souple, un peu plus long et plus 6pais que le corps du mammif~re
 
(Fig.17). Avec cette bourre de coton, former la r6gion de la tate
 
en enfon;ant A l'aide d'une de forceps, le milieu A la fin du
 
rouleau (Fig.18). Tenir les deuy extremitds A l'aide de forceps,

les superposer et faire un c6ne en tenant l'extremit6 pointue

(Fg.19). Placer le c6ne dans la tate du specimen et retourner la
 
peru sur les pointes du forceps (Fig.21,22). Ajuster les yeux, les
 
oreilles et la bouche puis continuer a retourner lentement la peau
 
sur le coton jusqu'A bourrer complhtement le specimen. La longueur

du corps cotonneux peut 6tre taillhe au ciseau pour remplir

complktement la peau (Fig.23).
 

Fig. 19 Fig. 20 
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Apr~s retrait des vert~bres caudales, un fil de fer de dimension
 
appropri~e devra dtre introduit dans la queue pour en assurer le
 
support (Fig.24). Si possible, utiliser du fil de fer Monel, car ce
 
dernier est anticorrosif. couper une section de ce fil, d'une
 
longueur allant de la pointe de la queue au milieu du corps. Le
 
sp6cimen fini sera davanta;e renforc6 et stabilis6 par un noeud A
 
l'extremit6 du fil de fer. Enrouler de fines m6ches de coton pour

prendre la forme similaire A celle des vert~bres caudales initiales
 
(Fig.15). Ii serait n~cess.iire dbhumecter de salive cette nouvelle 
queue pour y faire adhrer le coton. Garnie de fine ouate cette 
partie du noeud caudal m6tallique, apr~s la queue, qui va jusqu'A
la cavit6 du corps puis faire des sutures A l'incision mi-ventrale, 
A l'aide d'une aiguille fine et d'un fil (Fig.26) et attacher une 
6tiquette sur une patte post~rieur du specinen. 

Fig. 21 Fig. 22 

L'tape suivante est la fixation de la peau du specimen sur un
 
tableau (un carton ou un tableau de liege) en vue de s~chage.

L'lment capital d'une bonne preparation du specimen consiste en
 
un 6pinglage soigneux. Pour la plupart des mammif~res, les pattes

ant~rieures et post~rieures A l'aide d'6pingles plant&es dans
 
chaque patte et une paire d'6pingles sur le c6te exterieur de
 
chaque patte post~rieure A proximit6 de la sole planteur (Fig.27).
 
Fixer la queue par une paire d'dpingles plant6e A sa base et par
 
une autre paire A son extremit6. Pour donner une forme A la t6te et
 
aux oreilles, utiliser des 6pingles sur les parois de la peau.
 

Veuiller A la sym(trie de la tate et au besoin, utiliser une
 
6pingle fine pour son maintien. Les paupihres peuvent 6tre
 
maintenues ouvertes A l'aide d'une ouate de coton introduite dans
 
la tdte. Une verification finale du specimen devrait 6tre suivie
 
par un nettoyage du pelage A l'aide d'une petite brosse (brosse A
 
dents) pour en enlever la poussi~re ou la salet6 (Fig.28).
 

Fig. 23 Fig. 24 
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0- Ad'd 
Fig. 27 

Fig. 25
 

Fig. 26 Fig. 28
 

Le specimen epingle devrait 6tre expos6 pour s~cher compl~tement.
 
La dur~e de s~chage variera considdrablement selon les conditions
 
locales. Dans les climats chauds, secs, les peaux rembourr~es
 
peuvent s~cher en une journ~e. Une zone ombrag~e, avec une bonne
 
aeration offre les meilleures conditions. Eviter l'insolation
 
directe de ces peaux, car elle ternit les poils tandis que la
 
chaleur intense peut causer un froissement excessif de ces peaux.
 
Apr&s s6chage, retirer les 6pingles et conserver les sp~cimems dans
 
un placard ou dans des conteneurs.
 

4. Les Peaux Plagudes
 

Le placage des peaux sur du carton se prepare A partir de certaines 
esp~ces comme les musaraignes, les souris, les dcureuils et les 
petits carnivores. Ii est recommands une mthode qui permettra 
d'obtenir une peau plaqu~e et un squelette complet. 
Au lieu de pratiquer une incision au milieu de l'abdomen, commencer 
par une entaille sur une sole planteur, traversant le c6t6 externe 
et interne de la patte, en traversant la base de la queue, entre 
l'anus et les organes g~nitaux puis prolonger l'incision jusqu'A 
l'autre talon (Fig.29). Laisser les organes g6nitaux externes dans 
la peau. Ddtacher la peau des pattes et cisailler l'os des pattes, 
au niveau de la ch6ville d'une seule patte; laisser cette patte 
rattachde & la peau. Sur la patte opposde, d~tacher jusqu'A la 
ch~ville puis couper la peau. cette patte est laiss~e rattachde au 
corps du mammif~re, faisant partie du squelette. A present, 
d~tacher la peau de la queue et la tirer vers les pattes 
ant~rieures. En faire de mnme pour les pattes ant~rieures et 
post~rieures. Oter la peau de la region de la tate mais en veillant
 

ne pas endommager les oreilles ou les l&vres. DissCquer la
 
carcasse pour rechercher des donn~es sur la reproduction.
 
D~barrasser la peau de toute graisse ou tout exc~s de chair et pour
 
en accel~rer le s~chage, enduire un produit siccatif (borax,
 
carbonate de ragnesium) sur la face interne d( la peau.
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A la difference de la peau destin~e A
 
une 6tude conventionnelle, la peau ­
plaqu~e repose sur un morceau de
 
planche ou de carton onduld. Etaler la
 
peau sur ce cadre puis y tracer sa 
forme. Le d~coupage se fera aux
 
ciseaux, en ayant un prolongement de N 11
 
support de carton ou de planche plus
 
grand pour recevoir la queue et pour .24, 
permettre l'inscription de donn~es
 
locales (Fig.30). Utiliser A cet effet, ,
 
une planche suffisamment 6paisse '
 
pouvant supporter l'ensemble du corps.
 
La peau plaqu6e devra Ctre 6tir~e mais
 
pas de mani~re excessive. Pour les
 
petits nammif~res, la peau est posse,
 
le c6td chair colle au support de
 
planche ou de carton. inciser
 

Inserer une queue en fil de fer ici
 
envelopp6, conne dans le cas des peaux

destini6es aux 6tudes conventionnelles
 
e- attacher la patte post6rieure et la
 
base de la queue A la planche A l'aide
 
.....fi (Fig.31). Ii sera ncessaire 

~r~- -e crosses aicu___e"- = :r 
perzer le carton. Les petites aiguilles 
servenc A naintenir la patte ant~rieure 
da ns -a position requise pour le 
s6chage et pour donner une forne aux rig. 29 
li="-res. Utiliser une brosse A dents 
pour un nettoyage final du pelage. Attacher l'tiquette conportan: 
les donn(es utiles sur le tableau et y inscrire celles-ci en 
pr~vision des cas de perte de l'6tiquette. 

Les peaux plaqu~es s~chent rapidement et dans des conditions
 
optimales, leur s6chage peut s'&ffectuer en une seule journ~e.
Suivre les mesures de precautions de s6chage relatives aux peaux 
destin6es aux 6tudes, c'est a dire conserver les peaux plaqu6es A 
l'abri de l'insolation directe et des insectes parasites. Apr~s
leur s~chage, les peaux plaquCes peuvent 6tre entassdes d'une 
mani~re compacte dans des boites pour exp6dition. 

5. Preparation des CrAnes
 

Apr~s que la peau destin6e aux 6tudes finie, entaner le travail du 
squelette du crane. Ceci exige du soin pour en emp~cher 
l'endommagement d'une quelconque partie. S6parer le crane de la 
carcasse par une ablation de sa jointure A la premiere vertbbre. 
Les cr~nes fragiles des souris et musaraignes s~chent sans &tre 
nettoy~s. Cependant, le cerveau, les yeux, la langue et les muscles 
lourds devraient Ctre l'objet d'extraction du crane ayant la 
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dimension d'une musaraigne sinon davantage. I sera possible de 
faire usage d'un fil de fer termin6 par un crochet ou bien une 
s~ringue pour extirper le tissu du cerveau. Couper les muscles 
reliant les yeux A la langue avec une paire de ciseaux puis retirer 
ces organes du crane A l'aide de forceps. L'extraction du tissu des 
mus :les lourds peut se faire en se servant d'un scalpel mais une 
e):t *me prudence s'av~re n~cessaire pour ne pas d~teriorer les 
fllis fins qui recouvrent le squelette du crane. 

""
Fig . 30 

- I Fig. 31 

Les cranes doivent 6tre conserves dans le formol A 10% apr&s 
un
 
nettoyage minutieux d'exc&s de chair et apr~s lavage du tissu
 
c6r6bral. Une autre possibilitd est de poser les cranes nettoyds

dans du formol A faible pourcentage (12%) et puis nettoyer la chair
 
apr~s la fixation d'une senaine ou 
de dix jours. Il faut toujours

s'assurer qu'une 6tiquette portant le num~ro, le lieu de capture de
 
1'animal est attachde au crane. La m6thode habituelle de nettoyage

des cranes apr~s le s~chage est de les placer dans une colonie de
 
scarab~es de la famille de dermestidal. Ces scarabes carnivores
 
vont enlever, chaque morceau de viande sec ou non de l'int6rieur de
 
mati~re du jour.
 

Liquide de Fixation et de Conservation
 

Les formules de preparation de plusieurs liquides d3 fixation et de
 
conservation mentionn~s dans ce chapitre sont donns ci-dessous:
 

Alcool A 70% Ethanol 95 70 ml
 
eau 25 ml
 

Liquide Bouin Acide picrique 750 ml
 
(solution acqueuse
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satur~e)
 

Formol (A 40%) 250 ml
 

Acide ac~tique glacial 50 ml
 

Liquide d'Embaumement Formol (A 40%) 100 ml
 

Eau distillee 900 ml
 

Phosphate de Sodium 4 gr.
 
(NaH2PO4.H20)
 

Anhydride de phosphate 6,5
 
de sodium
 

II convient de s~cher parfaitement les
 
cranes. Une m6thode de s~chage
 
efficace des cranes consiste 6 mettre
 
ceux-ci dans des sacs en toile, faits
 
A partir de tcjIe A beurre ou de
 
tissus perea.e- Inscrire A l'encre 
le numdro lz a= sur une plaque de 
papier dpais c-- czntreplaqud A fixer 
au crane. Le nu=6ro peut 6tre 
attachd sur !e sac (Fig.32). Ficher 
ces sacs contenant ces cranes et les 
exposer dans un endroit a~r6 pour . 

schage. Veuiller a les nettre hors 
d'atteindre des aninaux susceptibles Fig. 32 
d'etre attires. Apr~s leur s6chage 
integral, les cranes peuvent 6tre entasses pour exp6dition. 

?'€
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3. RODONTICIDES ET APPATS
 

3.1 Caractfristiques et Toxicit6
 

La plupart des mesures c lutte anti-murine d~pendent de
 
l'application de poisonf appels rodonticides, incorpor~s soit
 
dans des appats d'alimer :s, poudre soit dans de l'eau
 
empoisonn~s. Ces rodonticides sont classes en composes dits
 
chroniques (dose multiple, action lente) ou vifs (dose unique,
 
action rapide). Les rodonticides anticoagulants sont d'une
 
importance particuli~re, car les composes A action lente sont
 
actuellement consid6r~s comme des rodonticides de pr6dilection
 
contre les rongeurs dans la plupart des operations de contr6le
 
telles que les grandes op6rations que 'on rrnr-nntre Pn Afripie.
 
Les rodonticides vifs <nt toujours un r6le a jouer mais ils sont 
principalement et effe:tivement utilis~s surtout dans des
 
situations n~cessitant une reduction rapide des populations de
 
rongeurs A forte densit6.
 

3.1.1. Rodonticides chroniques
 

Les diff6rents rodonticides anticoagulants (chr-nTies)
 
pr~sentent une action similaire, car ils prc-:7ze': une rupture
 
du mn6canisme qui contr6le la coagulation d. san: ez entraine des
 
h&noragies internes fatales. Leur action e- "'.e et pour
 
la plupart doivent 6tre ing6r~s pendant p".s:e='== -=-rs Dour
 
devenir efficaces. Les anticoagulants pcss"-A -eux
: avantages
 
principaux par rapport aux rodonticides vifs. Pre-i~rement ils
 
sont facilement accept6s par les rongeurs, rs is sont
 
incorpor~s dans un appat 6 faible concentra:icn afin que les
 
probl~mes de dosage sous-ltal et de d~fiance des appdts ne se
 
pose pas. Deuxi~nement, les risques d'empoisonnement primaire et
 
secondaire A l'encontre des espbces non cibles sont r~duits et si
 
un empoisonnement accidentel de l'homme et des animaux survient,
 
l'antidote efficace c'est la vitamine K.1, si celle-ci est
 
disponible. M~me ainsi, des soins extr~mes sont A prendre dans
 
leur application.
 

Ii y a environ douze types anticoagulants et similaires,
 
actuellement utulis~s dans nombre de pays A travers le monde. En
 
raison de leur distribution tr~s limit~e au Tchad, trois
 
seulement seront l'objet d'expos6:
 

Le Warfarin
 

Le Warfarin &tait le premier anticoagulant mio au point comme
 
rodonticide et dont l'emploi s'est g~n~ralis6. Ii exige une
 
application de plusieurs doses (d'habitude une dose quotidienne
 
pendant cinq jours) pour s'av~rer efficace. Contre la plupart
 
des rongeurs, ce produit est utilis6 dans des app~ts A une dose
 
de concentration de 0,025%. Compte tenu qu'il est pr~sent6 sous
 
forme de concentrat de 0,025%, m~lang6 A des ingredients inertes,
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le Warfarin est utilisd A un concentrat pour 19 ingredients
 
appats, en vue de donner la concentration locale qui convient. A
 
cette concentration, chaque gramme d'appAt contient 0,25 mg de
 
warfarin. La quantit6 usuellh de warfarin jug~e mortelle pour

les rongeurs est de 1 mg/kg pa- jour pendant cinq jours. Ceci
 
veut dire que si un rat de 210 g ing~re ig d'appat empoisonn6 par

jour pendant cinq jour, il d.v 'ait succomber. Par contre, s'il
 
ing~re 5 g d'appat en une journ~e, ce dernier ne lui sera
 
probablement pas ltal.
 

Bien que d~nomm6 anticoagulant de "premiere g~n6ration", le
 
warfarin demeure un excellent rodonticide A utiliser dans
 
beaucoup de situations impliquant les rongeurs nuisibles. Si les
 
sites d'appats sont v~rifi~s plusieurs fois par semaine, et des
 
app~ts au warfarin frais sont d6pos6s 1A oQ cela est n~cessaire,
 
il faudra alors en g~nCral d,!.x semaines d'app~tage pour ramener
 
l'effectif de population de r~ngeur A un faible niveau.
 

La chlorophacinone
 

La chlorophacinone est disponible sous forme de concenzrat de
 
0,28% d'huile min~rale, dilute dans une mixure finale d'aDAt A
 
0,C05%. La chlorophacinone est plus toxique pour = =-:.=art des
 
parasites rongeurs d'Afrique que la poudre. Etanz ue
 
chaque gramme d'appdt ne contient que 0,05 ng de ;: . I est
 
toujours n6cessaire cue les rcngeurs ingerent c-- .­
cinq jours avant de nourir. Tous les anticoagu-an: -asSent
 
plus efficacement, s'il sont mang~s par les ronceurs cenJ-ant au
 
moins cinq jours. Dans la pratique, ces produits sn:t szuvent
 
exposes sur place pendant au naxinum deux semaines pur- donner
 
les meilleurs r~sultats. Cela se justifie en partie par le fait
 
que certains rongeurs, dans une population donn6e, trouveront
 
d'abord les app~ts sur leur passage, s'en r6galeront abondamment
 
aux points d'appitage et emp~cheront les autre.; de s'en nourrir.
 
Ces animaux exclus doivent trbs souvent attendre la mort des plus

puissants pour se nourrir. Ii faudrait jusqu'A deux semaines
 
pour que tous les animaux puissent avoir acc&s aux appAts.
 

Le brodifacoum
 

C'est le plus toxique de tous les anticoagulants. Tr&s souvent, 
un e seule dose suffit pour annihiler, au maximum, 50 A 60% des 
rongeurs 1'ayant avald. La mort ne survient pas plus vite 
qutavec la poudre poison ou la chlorophacinone (en g~n~ral 4 A 8 
jours apr~s l'ingestion de l'appat empoisonn6). Compte tenu 
qu'il faut en user peu, une dose d'environ 0,4 mg/kg pendant un A 
deux jours s'avbrera fatale, le poison a 6t6 utilis6 comme appAt 
une fois par semaine pendant trois semaines. Seuls les petits 
app~ts (5 A 15 g) sont expos6s rais a divers endroits. L'id~e 
est qu'A chaque recours l'app~t empoisonn6, il meurt une 
population murine de l'ordre de 60%. Dans la semaine qui suit 
aussi, 60% des survivants succorbent (60% des 40% de survivants = 
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il reste 16% de la population en vie). Dans la troisirme
 
semaine, 60% des 16% de survivants sont an~antis; il ne reste que
 
6% de la population initiale en vie. Un appatage final aurait
 
toutes les chances d'exterminer ces 6% de survivants.
 

3.1.2 Les rodonticides vifs
 

Parmi les rodonticides vifs, seul le phosphure de zinc est
 
accept6 dans le monde tout entier. Cette poudre d'un aspect
 
gris-sale se melange facilement A des app~ts de grains concassds,
 
en utilisant une faible quantit6 d'huile de table (mals,
 
arachide, graines de coton, etc.) d'abord pour enrober l'appat.
 
L'huile agit quelque peu comme leurre pour attirer les rongeurs.
 
Le phosphure de zinc se trouve actuellement enregistr6 aupr~s de
 
l'Agence des Etats-Unis pour la Protection de l'Environnement,
 
pour usage dans diff6rentes situations sur le terrain concernant
 
les rongeurs. Ii donne de bons r~sultats en matiCre de s~curit6,
 
dans la mesure oO depuis des annes l'empoisonnenent des humains
 
et animaux non cibles n'a pas 6t& enregistr6. Il d6gage une
 
faible odeur de phosphore (conne celle de l'ail), r~pulsive pour
 
la plupart des animaux et des honnes nais qui ne repousse pas les
 
rongeurs. Cette odeur ajout~e A 1'aspect gris-sale des appats,
 
emp~che g~n~ralerent les hcnes Je le 7anger.
 

Le phosphure de zinc se d6tericre rapiderent, lorsqu'il entre en 
contact avec les acides qus - '=c-ac des rcngeurs, en 
d6gageant du gaz de phosphine. Ce =az est rapidenent abscrh6 par 
le sang A travers les parois de i'estomac, affectant ainsi les 
fonctions respiratoires et caraicvasz21aires de l'organisre. 

Le phosphure de zinc est g~n~ralerent utilis6 dans un concentrat
 
6 2%, lorsqu'il entre dans la confection d'appts alinentaire.
 
Les informations concernant sa toxicit6 sur les esp±ces de
 
rongeurs sah~liens montre qu'il constitue un fulgurant poison
 
contre Arvicanthis, Praomys, Gerbillus et Tatera. .ais le
 
problhme potentiel du phosphure de zinc demeure cependant
 
'16ventuelled6fiance qu'il suscite (refus subsequent A
 

l'ingestion d'appdts empoisonns contenant du phosphure de zinc,
 
apr~s avoir surv6cu i'empoisonnement par doses l6thales de
 
substances chimiques) chez certaines esp~ces de rongeurs.
 
L'autre problhme, c'est la manifestation trop prematuree des
 
sympt6mes chez le rongeur ayant absorb6 une dose lthale. Ceci
 
conduit A 6liminer seulement 60% 80%, lorsque la substance
 
toxique est utilisCe stir le terrain. En g~n~ral, le phosphure de
 
zinc est utilis6 sur le terrain pour d6cimer rapidement une
 
population de rongeurs. Cette application est suivie d'une autre
 
faisant recours l'un des anticoagulants retard dans un app~t
 
different, car une attitude de d6fiance pourrait avoir lieu de la
 
part des rongeurs survivants A l'6gard de l'appat au phosphure de
 
zinc pr&c~demment utilisd.
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3.2. Essai de la toxicit6
 

3.2.1 d6terminations du LD50
 

Le mot toxicitd est un terme relatif utilisd pour comparer la
 
capacit6 d'empoisonnement d'un produit chimique A un autre. Ii y
 
a toxicit6 vive lorsque habituellement mais pas n~c~ssairement,
 
le produit chimique est efficace A une seule dose, dans un court
 
laps de temps, apr~s administration. Dans le cas de la toxicit6
 
chronique, il faut habituellement plusieurs doses pour que le
 
produit soit efficace et la mort peut survenir dans plusieurs
 
jours ou semaines. Haute toxicit6 signifie qu'une petite dose
 
seulement (1 mg par poids d'un kg) est efficace. Faible toxicita
 
signifie que l'efficacit6 de la substance requiert une forte dose
 
(100 mg > par poids d'un kg). La toxicit6 peut 6tre affect6e par
 
certains facteurs: la voje d'administration, selon qu'elle est
 
intrazusculaire, intraveineuse ou intrap~riton~ale, respiratoire,
 
cutane ou orale; l'Age de l'animal; son sexe; selon que l'animal
 
est malade cu bless6; quel est le type de liant chinique utilis6;
 
le tezps de la journ~e; si l'animal est A jeOn ou ncn, la
 
te-ndrature ambiante et le volume de la dose donn~e. Le LD50 est
 
une =esure statistique de toxicit6 d'un poison. LD 50 d~signe le
 

-u poison capable de tuer les 50% d'un groupe exprimental 
zuz... , lorsque la dose est adapt~e A un poids ccrpcrel. 

-_=- e-nations sont faites en dcnnantdu LD 50 g~nrale-ent 
.n= s-iszance chinique par gavage ( A l'aide d'une s~ringue et 
.....aiguille ou encore d'une sonde stonacale) A un groupe 

i'aninux destines A l'expdrience. Les animaux sont aenralement 
a :ecn (pendant 24 heures), car les alinents contenus dans 
l'estozac peuvent donner des r6sultats tr&s variables. Des 
groupes de doses sont destinds A des animaux de poids 
anproximativement 6quivalent et dont les effectifs sont 
alatoires. 

Conditions d'exp6rimentation
 

Type d'animaux: il s'agira d'utiliser des animaux matures
 
dont la gravidit6 n'est pas 6vidente. Ceux-ci n'auront pas
 
6td ant~rieurement exposes A un toxique quelconque et
 
n'auront pas fait l'objet d'une capture r~cente. Les animaux
 
de poids extr~ment dlev~s devraient 6tre 6vit~s.
 
L'affectation des animaux aux groupes de traitement et de
 
contr6le (sans toxique mais avec liant) devrait se faire de
 
mani~re al6atoire.
 

Liant et volume: sauf specification contraire, tous les
 
composes seront dissous ou en suspension dans l'huile de
 
mals. Pour chacun des animaux utilis~s, il sera 6tabli des
 
valeurs minimales et maximales et aucun ne recevra un volume
 
total exc~dant ces limites. Pour des aninaux de moins de 75
 
grammes, il cinviendra d'utiliser une dose variant entre 0,3
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et 1,0 ml; pour des animaux de 75 A 300 g, utiliser entre 0,5
 
et 1,5 ml; pour des animaux dont le poids se situe entre 300
 
et 1000 g, utiliser de 1,0 A 3,0 ml.
 

JeOn: tous les animaux seront A j'!Qn pendant une dur~e
 
mininale de 4 heures et maximale e 24 en vue d'6viter
 
l'administration de toxique aux a:imaux A l'estomac d~j&
 
r~pu.
 

P~riode d'observation: les animaux seront soumis A
 
l'observation pendant 14 jours apr~s le traitement.
 

Progression dans le dosage: des graduations en mg/kg seront
 
utilis~es a cet effet (des milligrammes de toxique par poids
 
corporel). II s'agira, par exem~le, de 2.0, 4.0, 8.0, 16.0
 
(soit une multiplication par dei. ); ou encore 1.0, 1.6, 2.4,
 
3.7, 5.5, 8.0, 12.0, 18.0 (soit mine multiplication par 1,5).
 

Nombre des niveaux de dosage et animaux: il sera u ilisd
 
quatre niveau de dosage, avec un minimum de 2 animaux par

niveau; cependant, le nombre d'animaux uti-isds A chaque
 
niveau doit Etre constant et 6gal.
 

La substance A utiliser est dissoute ou en suspension da-­
l'huile de cuisine, telle que l'huile de mals. Dissoudr-e
 
suspendre une quantit6 ncessaire pour fournir une subs:a..ze
 
5, 10, 20, et 40 ng par poids exprim. en kilogramme, c-.;
 
2.0, 4.0, et 8.0 mg/kg, lorsqu'elle est administrde par dzses Ce
 
0.5 A 1 ml. En dosant les premiers groupes, utiliser les
 
niveaux de 10 ou 20 ng/kg ou bien de 2.0 et 4.0 mg/kg e: "r 7a
 
base des r6sultats relatifs A la mortalit6, ajuster les autres
 
dosages soit a la hausse, soit A la baisse.
 

Le gavage de la substance dissoute ou en suspension s'effectue au
 
moyen d'une s6ringue de 1 A 5 ml, munie d'une aiguille
 
d'alimentation A pointe fine. Selon le poids corporel de
 
l'animal, determiner la quantit6 A donner (par exemple, 1,5 ml de
 
solution par kg pour un animal pesant 150 grammes).
 
L'exp~rimentateur saisira chaque rat par le dos, en plaqant le
 
cou de ltanimal entre l'index et le majeur. Lui faire ouvrir la
 
gueule par une lg~re pression sur le cou. Introduire doucement
 
l'aiguille dans la surface dorsale de l'oesophage, A un point

situ6 sous la trach~e. Faire preuve de prudence pour 6viter
 
l'endommagement des poumons, du foie ou la perforation des
 
intestins. Apr~s que l'aiguille de gavage aura 6t6 introduite
 
dans la position appropri~e, la dose du produit chimique

administr~e, l'aiguille est retiree et le rat remis en cage.
 

Les sympt6mes d'intoxication seront v~rifids sur les animaux dans
 
les 1, 2, 3, 4, 8 et 24 heures qui suivent l'inoculation de
 
doses. Ces sympt6mes pourraient &tre une difficultd
 
respiratoire, une forme vot.e et une mollesse dans la ddmarche,
 

q4o
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la position couchde sur un c6td, des convulsions, une paralysie
et la mort. Apr~s 24 
heures, les animaux seront contr61s
qupotidiennement, jusqu'A 14 jours, pour en constater la mort.
Les autres sympt6mes qui peuvent survenir seront consign~s dans

le document relatif A la toxicit6.
 

Les r~sultats sur la mortalit6, le nombre de morts sur l'effectif
ayant 6t6 irno ul, 
 pour chaque niveau de dose, sont trait~s

statistiquerient par m~thode dite de Thompson et Weil.

l'utilisation de cette m~thode, il est 

Dans
 
tr~s important de
 conserver 
le nombre 6gal d'animaux pour chaque niveau de dose;
ainsi, il pourra dtre utilis6 un minimum de 2 animaux a chaque


niveau. Avec une marge de fiabilit6 dr! 95%, cette m6thode offre
une approximation du LD50 mais cette estimation est tr~s utile
dans le calcul de l'ingr6dient actif n6cessaire A la 
formulation

de l'appat fIni. L'estimation s'effectue en utilisant la
 
procedure sL.vante:
 

Supposons que le nombre d'animaux soit de 2 a chacun des 4
niveaux de dosage, 5.0, 10.0, 20.0 
et 40.0 mg/kg. La

mortalitd serait de 0, 1, 1, 2.
 

Inscrire sur une 
fiche de travail, les notations des donn~es
suivantes: 
les valeurs correctes sent exprimnes entre
 
parenth~se ( ).
 

n = le nombre d'animaux trait~s rar niveau de dosage; ceci
 
peut 6tre de 2, 3, 4, 5, 6, ou 
10. (2).
 

R = le facteur de progression g~om&trique entre dosage. 
 Pour

l'exemple ci-d~crit, il est de (2.0).
 

K = le nombre des niveaux de dosage moins un (4-1 = 3).
 

d = le 
log constant entre les dosages, c'est--A-dire, le
 
logarithme de R (.3010 dans notre exemple).
 

r = un ensemble,de donn~es sur la mortalit6 (0, 1, 1, 2).
 
log Da = le logarithme du niveau de dosage le plus faible.
 
(.3162)
 

f une fonction de la table I (0.5).
 

Of= une fonction de la table 1 (0.70711).
 

log m = logarithme de LD50.
 

La formule gdn~rale de LD50 est 
log m = log Da + (d x (f +
 
1)] 

log m = .3162 + [.3010 x (0.5 + 1)]= .3162 = .4515 = .7677
 

+ i
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LD50 = antilog de .7677 = 8.85 mg/kg.
 

Calculer les limites des 95% de marge de fiabilit6 dans
 
l'exemple tird de la formule log m± 2 (d x Of):
 

3oj m = .7677
 
d .3010
 
"= de la Table I (n = 2) (K = 3) = .70711
 
.7677 ± 2 (.3010) (.70711) = 2 x .213 = .426
 
.7677 + .426 =
 
1.194 .342, logarithmes des limites sup6rieures et
 
inf~rieures
 

limite sup~rieure = 13.2 mg/kg = l'antilogarithme de 1,194
 
d3ns la table des antilogarithmes communs
 

limite inf~rieure: 2.2 mg/kg = l'antilogarithme de .342 dans
 
la table des antilogarithmes communs
 

Ainsi, le LD50 de l'exemple ci-dessus est 8,85 mg/kg, avec
 
des limites de fiabilit6 entre 2.2 et 13.2 mg/kg.
 

Toutes les tables et fiches de travail n~cessaires pour ces
 
calculs sont donn~es en appendice au pr~sent chapitre.
 

3.2.2 Essais sur les aninaux en cage
 

Apr~s avoir d6termind le LD50, des essais de la substance
 
expdrimentale devraient 6tre effectu~s sur des animaux mis
 
individuellement en cage. Sur la base du LD50, la concentration
 
approximative n~cessaire pour donner des doses entre 0.5 
et 10 x
 
LD50 dans un appdt fini de 1 gramme sera calculde et des app~ts

d'exp6rimentation pr6pares. La substance expdrimentale est
 
m6lang~e A une formulation d'appt que pr~f~rent les animaux.
 
Ceci peut 6tre de la s~moule de maYs, de bl, de mil etc., A
 
laquelle sera a-out~e une petite quantit6 de sucre et/ou d'huile.
 
Les nombreux concentrats de substances chimiques exp~rimentales,

allant de 0.1% A 2% de concentrats dans des appits finis, sont
 
offerts 6 des groupes de 10 animaux mis individuellement en cage,

5 de chaque sexe, pendants une dur~e vaiiant de 1 6 4 nuits,

selon que les toxiques sont vifs ou chroniques. Les substances
 
peuvent 6tre donn~es aux animaux sans autre choix d'appdt, soit
 
le m~me appat avec ou sans toxique. En cas d'usage d'une paire

de tasses comme recipient, celles-ci devront 6tre invers~es
 
chaque nuit.
 

Avant l'exp~rimentation, tous les animaux sont pes6s a 0.1 gramme
 
pros. Le jour du commencement des pes6es, placer du papier sous
 
chaque cage pour recueillir les d~bris provenant des tasses. Les
 
debris sont pesos chaque matin. Les quantit~s de l'app~t ing~r6
 
et le volume de la ration d'ingr~dient actif sont calcul6s A
 
partir de la ration de la consommation et du poids des animaux.
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L'ensemble des animaux est plac6 en observation pour l'examen des
 
signes d'intoxication et la mort dans les 14 jours qui suivent le
 
debut des experimentations. Tous les cadavres d'animaux doivent
 
faire 1'objet d'une autopsie en vue de relever les signes
 
d'intc:;ication, A savoir, congestion des poumons, h6morragie
 
interne ou encore d~coloration du foie.
 

En fonction de la mortalit6 correspondant A chaque concentrat et
 
A chaque consommation d'ingr~dient actif, on parvient
 
g~n~ralement A trouver une concentrat qui donne un taux de
 
mortalit6 de 100% et une bonne ration d'appat fini. Parfois on
 
trouve plusieurs concentrats, donnant les m6mes r~sultats;
 
choisir la concentrat le plus faible susceptible de donner le
 
taux de moratlit6 souhaitd.
 

3.2.3 Essais portant sur les appits et leur preference
 

Pour utiliser un appat avec le plus de chance de le voir ingere
 
par un rongeur, il faudrait effectuer des essais sur sa
 
pr~f~rence par les espbces locales de rongeurs. Toutes les
 
substances disponibles dans le commerce sous forme d'appdts
 
devraient &tre essay6es. En g6n~ral, les c~r~ales constituent
 
les meilleurs produits pour les appats. Elles se m6langent
 
facilement aux app~ts formulas et sont prdfdrdes par les
 
rongeurs. Elles ont aussi d'excellentes qualitds de
 
conservation, quand elles sont enrobdes dans des appdts formulds.
 

L'une des m~thodes pour d~terminer les preferences des rongeurs
 
consiste & effectuer des essais couples. Ii s'agit de tester une
 
substance par rapport une autre. D'habitude, on utilise pour ce
 
type de test, au moins 6 animaux (10 au mieux), individuellement
 
mis en cage, soit 3 m~les et 3 femelles. Ces animaux devraient
 
6tre captur6s vivants, dans un habitat approprid et transportd
 
sans ddlai en laboratoire, pour 6viter toute blessure ou stress.
 
Les animaux fraichement captures au moyen de pi~ges destinds A
 
prendre les animaux vivants, sont mis dans des sacs en plastic col
 
en tissu puis pes6 et leur sexe identifi6. On les place alors en
 
cage pendant une dur~e de trois semaines, avant toute
 
experimentation, afin d'en exclure les fumelles gestantes. Tous
 
les animaux testes devraient de preference &tre adultes. Aussi
 
faut-il s'assurer que tous les animaux sont convenablement
 
nourris avant l'essai.
 

Le jour de l'exp6rimentation, tous les animaux sont conserves
 
dans des sacs en plastic ou en tissu puis pes~s. Des quantit~s
 
pr~cises (15 a 20 g) de chaque aliment A tester sont contenues
 
dans des bols pos~s devant la cage. Les d6bris d'aliments seront
 
recueillis sur du papier plac6 sous chaque cage. La matinee
 
suivante, les bols sont retires puis pes~s. Les d6bris
 
d'aliments sont red~pos6s dans des bols appropri6s. La
 
difference entre le poids initial et le poids enregistre le jour
 
suivant, &quivaut a la quantitd consomm~e. Au second jour du
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test, les bols sont places en position invers~e. Le test
 
s'effectue g~n~ralement pendant 4 nuits. Les differences entre
 
la consommation moyenne diurne des deux aliments sont v~rififes
 
statistiquement en utilisant le test "t" tandis qu'il peut 6tre
 
fait recours au test dit "chi square" pc-r voir s'il y a un
 
aliment qui, statistiquement, a 6t6 plus[eurs fois choisi par
 
rapport aux autres. L'exp~rimentation sir la preference des
 
pats devraient 6tre reprises plusieurs lois, en utilisant
 
diffrents individus de la m~me esp~ce.
 

Les tests sur la pref&rence des appAts coupl6s peuvent porter sur
 
tous les aliments disponibles sur le march6, par une permutation
 
de tous les choix. Ou bien inversement, tester tous les aliments
 
par rapport A celui que l'exp~rimentateur soupgonne 6tre l'un des
 
moins pr~f~r~s. Le premier test donne des r6sultats sur le type
 
d'aliment A > aliment B > aliment C > aliment D. Le second donne
 
un ordre relatif sur chaque aliment par rapport 6 la norme; En
 
fin de compte, A partir des r6sultats de ces tests,
 
l'exp~rimentateur devrait pouvoir retenir un aliment de choix qui
 
soit fiable; peut-dtre, plusieurs aliments sont de bons choix.
 

3.3 Formulation des appAts
 

Les substances rodonticides sont habituellement founies par les
 
fabricants scus forme de concentrats; le phosphure de zinc qui
 
livr6 comme produit technique (80% A 96% pur, selon le fabricant)
 
en est une exception. Les concentrats pr~sentent moins de risque
 
pour les personnes qui formulent les appdts que les produits

techniquement A l'tat pur. Les anticoagulants sont g~ndralement
 
utilis~s dans la proportion de 1 part de concentrat pour 19 part

d'ingr~dient. En cas d'usage du phosphure de zinc a 2%, le
 
rapport devrait dtre de 1 part pour 49 ou bien, s'il est pur A
 
80%, l'app~t devrait en comporter 1 part contre 39. Les
 
ingredients destines A la confection d'appats devraient 6tre de
 
la semoule grosseur moyenne ou au moins, des c~r~ales broy~es ou
 
concassdes. Ceci, afin que le poison y adhere autant que

possible. On y ajoute de l'huile de table pour aider le poison A
 
se fixer sur les c~r6ales. Les huiles jug6es les meilieures sont
 
l'huile de mals et d'arachide. D'abord m~langer l'huile et les
 
c~rdales pour minimiser la poudre provenant du mixage puis
 
ajouter le concentrat empoisonn6 m6lang6 A un peu d'huile. Bien
 
m~langer les ingredients pendant au moins 15 minutes. Le
 
meilleur mixage se fait sous protection d'une hotte avec conduit
 
d'6vacuation pour drainer, le cas 6ch~ant, la poudre mais A
 
d~faut de hotte, m~langer les ingrddients A l'air libre, A l'abri
 
du vent. La personne qui effectue ce m~lange devrait se munir de
 
masque protecteur, gants A usage unique et combinaisons.
 

Apr~s mixage, les appAts formul~s sont emballhs sous forme
 
d'unit~s les mieux utilisdes sur le terrain. Pour les
 
anticoagulants, ceci peut 6tre des quantitCs de 1 kg empaquetcs
 
dans des sacs de poly~thylkne et scell~s. Pour le phosphure de
 

q
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zinc, il peut s'agir tie volumes de 50 kg emballds dans des sacs
 
de jute. Tous les aplAts rodonticides devraient porter des
 
6tiquettes mentionnant le nom et la concentration de l'ingrddient
 
actif.
 

Une autre formulation d'app~ts utilisde avec succ&s en Asie
 
Mridionale, est le "gAteau". Ce type d'appat est fait A partir

des quantit~s 6gales de farine de bl6 et soit du riz concass6,

soit de la moulure de mals. On y ajoute une concentration
 
d'huile de cuisine au taux de 2%. La formule est de 24 parts de
 
farine de bl, 
 24 parts de riz ou de maYs, 1 part d'huile et 1
 
part de phosphure de zinc. Tous les ingredients sont m~lang~s,

la mixure ait complhtement la couleur grise du phosphure de zinc.
 
Puis y ajouter doucement de l'eau jusqu'A obtenir une pate dure.
 
Cette pate est ensuite m6langde en profondeur et posse sur une
 
surface solide et roul6e, avec une 6paisseur d'environ 2 , 3 mm
 
d'6paisseur. Quelquefois, ajouter de la farine 
en petites

quantit~s pour emp~cher que la pate n'adh~re 6 la surface oQ elle
 
se trouve posse. Apr~s l'avoir roul~e en forme de gateau, la
 
d~couper en carreaux d'environ 2 cm de haut. Casser
 
minutieusement ces carreaux en deux et les laisser s6cher au
 
soleil pendant un jour ou deux. Ces "giteaux" peuvent etre
 
ensuite mis en paquets de 100 g ou 
1 kg dans des sacs de plastic,

frappes d'une 6tiquette appropri~e indiquant les ingredients

actifs et la concentration. Au cas oO l'on souhaite recourir & 
l'appdt A base d'anticoagulant, il faudra changer la formule a 47 
parts de farine de bld, 47 parts de riz concass6 ou de s~moule de 
maYs, 1 part d'huile et 5 parts de concentrat anticoagulant.
M6langer, d~couper et emballer comme indiqu6 plus haut.
 

Le phosphure de zinc se reconnalt par sa couleur gris poussihre.

Les concentrats d'anticoagulants offrent en g6n6ral une couleur
 
de defiance. 
Si pour une certaine raison, le concentrat ne
 
pr~sente pas une teinture de d~fiance, il faudra y ajouter une
 
petite quantit6 de bleu de m~thylbne ou tout autre colorant
 
comestible bleu, vert, ou rouge disponible. Si l'on ne parvient
 
pas A trouver des teintures, y ajoutcr du noir de fume ou de la
 
poudre de charbon pour que les hommes s'abstiennent de manger

l'app~t.
 

3.4 Mesures de Precaution
 

En formulant les app~ts pour le contr6le des rongeurs, toujours
 
observer les mesures de precautions qui suivent:
 

(1) M61langer les app~ts sous une hotte ou 6 d~couvert mais A
 
l'abri du vent.
 

(2) Porter un masque anti-poussi~re et des gants 6 usage
unique. Eviter de manger, fumer ou boire avant de
 
s'&tre bien lav les mains. A d6faut de gants 6 usage

unique, se laver les mains au savon. Si des pardessus
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sont disponibles, les mettre comme habits protecteurs
 
sur les v~tements port~s.
 

(3) Etiqueter lisiblement tous les poisons (produits
 
chimiques purs, concentrats et appAts formulds)en
 
indiquant POISON et les enfermer A cl6 dans une armoire,
 
qui sera 6galement enferme dans une salle, lorsque le
 
poison n'est pas utilis&.
 

(4) Incrire lisiblement sur tous les r6cipients ayant un 
contenu dangereux, le nom de l'ingr~dient actif, sa 
concentration, etc. Avant rd-utilisation ou 
destruction, bien laver les recipients vides. 

(5) Utiliser, si n~cessaire, des recipients pour appats, afin 
de ne pas laisser l'appdt a la port~e d'animaux autres 
que rongeurs. Il est n6cessaire de fixer les 
recipients, lorsque ceux-ci peuvent autrement dtre 
boughs par les animaux. 

(6) Lorsque des appAts empoisonn6s sont pos6s, informer les
 
occupants des terres ou des lieux, de leur localisation,
 
afin de tenir 6loign~s, enfants, b~tail et animaux
 
domestiques.
 

(7) Eviter le d~p6t d'appdt empoisonn6 sur des lieux oQ 
l'exc~dent ne peut 6tre d~plac6 et ce, pour parer A un 
danger ultdrieur. Tenir un dossier quant au nombre et A 
la localisation des points d'app~tage. Apr~s 
traitement, r~cup~rer tous les appats non ingors et les 
enterrer ou bien mettre le feu sur tous les cadavres de 
rat ou souris rencontrds. Veillez A l'enregistrement de 
tous les points d'appdtaae.
 

3.6 Evaluation d'appfts rodonticides sur le terrain
 

Apr~s le choix des meilleures mati~res d'appAtage et de la
 
concentration appropride du rodonticide envisage,
 
l'exp~rimentateur voudra passer A l'essai sur le terrain. Pour
 
ce faire, il lui faudra localiser au moins deux importantes
 
pullulations de rongeurs a traiter. Les zones infest~es
 
devraient, chacune, couvrir plusieurs hectares. L'un de ces 
endroits sera traitd; l'autre servira de zone de r~fdrence oQ 
l'on v~rifiera les changements inhabituels dans le nombre des 
rongeurs intervenus pendant l'essai. L'efficacitd d'un 
rodonticide se mesure par un changement dans l'effectif des 
rongeurs ou dans leur activit6. Ces mesures sont prises avant et 
apr&s les traitements, ce que l'on d6nomme p~riodes de pr6­
traitement et de post-traitement. Les effectifs des rongeurs 
sont difficiles & 6valuer sur le terrain. G~n~ralement, sont 
utilis~es des mesures d'1valuation indirectes pour appr~cier la 
taille d'une population de rongeurs; il s'agit entre autre de 
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l'activit6 portant sur les carreaux de suivi, les quantit~s de
 
vivres consommes pendant plusieurs jours, le changement dans le
 
nombre des terriers actifs, la reduction des d~g~ts occasionn~s
 
par les rongeurs sur les cultures sur pied, etc. Toute m~thode
 
ou combinaison de mthodes, ou encore l'ensemble de celles-ci
 
peut 6tre utilis~e pour 6valuer l'efficacitd des essais de
 
rodonticides sur le terrain.
 

3.6.1 Estimation de l'activit6 des rongeurs
 

Les dvaluations concernant l'activit6 des rongeurs sont utiles,
 
car elle peuvent se comparer aux m~mes mesures prises aprbs
 
traitement en vue d'estimer la r~ussite du traitement. Ces
 
6valuations de l'activit6 sont faites en ayant recours A ce qui
 
suit: (1) les carreaux de suivi encr6s, (2) la consommation de
 
vivres sur un certain nombre de sites d'app6tage, (3) le
 
d~nombrement des terriers actifs se trouvant dans la zone 6
 
traiter, (4) le nombre des rongeurs captures vivants et lib~rer
 
et (5) la reduction des d~gdts sur les cultures A protdger.
 

(1) les carreaux de suivi encrds sont des carreaux en vinyle
 
destines A revdtir les sol, mesurant 30 cm sur 30. Ceux-ci sont
 
d~coupds en quatre carr~s mesurant 15 cm de c6td. Sur la moiti&
 
de chaque carr6, passer de l'encre ordinaire pour duplicateur,
 
tandis que l'autre moitid restera sans tache. Ces carreaux sont
 
disposds en ligne transversale dans la zone A traiter et 6 10 cm
 
d'intervalle pour essayer de couvrir ladite zone. Ces carreaux
 
recouvrent tant la zone A traiter que la zone de rdf~rence. Leur
 
pose a lieu tard dans l'apr~s-midi et leur ramassage et examen,
 
t6t le lendemain. Sur la surface propre du carreau, on peut
 
facilement voir les empreintes des rongeurs; tr~s souvent, on
 
pourra y voir les empreintes d'autres animaux comme les scarab~es
 
et les oiseaux. Les carreaux sont dits positifs, lorsqu'on y
 
constate une empreinte, n~gatifs si rien n'y est d6c&16. La
 
proportion de carreaux positifs sur l'ensemble des carreaux poses
 
donne une indication de l'activit& des rongeurs. Rep~ter la
 
procedure ci-dessus, dans les m~mes zones, une semaine durant,
 
apr&s la fin des traitements.
 

(2) la consommation de vivres est utilis~e de deux manihres pour
 
6valuer l'activit6 des rongeurs; dans la premiere, une quantitd
 
d'aliments de poids pr~cis est d~pos~e dans des r6cipients,
 
pendant plusieurs nuits. Les quantit~s restantes dans chaque
 
r~cipient sont pes~es le lendemain matin. Ceci est repris
 
pendant plusieurs jours (5 a 10 jours), ou bien jusqu'l atteindre
 
un seuil maximal de la consommation alimentaire. Cette
 
consommation maximale est 6gale & l'activit6 des rongeurs A ce
 
moment. Si les rongeurs ont consomm6 550 g au cours de la nuit
 
pr&cdente, ce niveau de consommation serait suppos~e dgale A
 
100% de la population murine. L'autre mani~re d'6valuation de
 
l'activit6 des rongeurs & partir des vivres consiste A exposer
 
une quantitd precise ou mesur~e d'aliments en plusieurs endroits,
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A 1'intdrieur des zones trait~es et de rdf6rence. Par exemple,
 
on pourrait d~poser dans des sites marquds de signes, 3 graines

d'arachide ou de 10 grains de mil, A intervallle de 10 m6tres,

dans les deux zones. Proc6der ainsi pendant plusieurs nuits,
 
pour donner A 1'ensemble des rongeurs presents sur 
les lieux, le
 
temps de localiser les sites. Enregister l'activitd, selon la

proportion des arachides ou graines consommdes sur la totalit6 du

nombre d~pos6. Veiller A la non r6cup~ration de ces aliments,
 
par d'autres animaux et si c'est le cas, essayer d'liminer ces

observations des donn6es consignees. II 
serait 6ventuellement
 
souhaitable de d6poser les aliments dans de petits r6cipients
 
pour en 6viter la consommation par d'autres espbces animales.
 
Rep~ter la proc6dure d6crite plus haute, pendant la semaine qui

suit la fin du traitement.
 

(3) Le d~nombrement des terriers actifs se 
trouvant dans les
 
zones trait~es et de r~f~rence est une autre m*thode pour

d~terminer l'activit6 des espbces de rongeurs en matihre de
 
creusement. Faute de pouvoir couvrir la 
totalit6 des zones, il
 
est effectu6 un 6chantillonnage tranversal. La disposition

transversale prdsente en g~n~ral longueur de 250 metres au
une 

moins et une largeur de 4 A 6 mrtres. L'exprimentateur parcourt

toute la section transversale et procede A la localisation et
 
l'enregistrement de tous les terriers actifs, jusqu' 
 une
 
distance de 3 m sur les deux c6t6s. 
 Les r6mes sections
 
transversales peuvent 6tre utilis~es pour les 6valuations post­
traitenents. Tous les terriers actifs sont d~nombr~s sur chaque

zone. Une semaine aprbs l'ach~vement du traitement, les memes
 
sections tranversales sont a nouveau parcourues et 
les terriers
 
comptds. Tous les terriers actifs prdsentent en g6n~ral du sable
 
ou un sol frais A leurs entr~es. Ces dernihres sont propres et

debarrass~es de toiles d'araign~es et autres d~bris. 
 S'il y a

doute quant a l'activit6 des terriers, ceux-ci peuvent 6tre
 
refermds et le lendemain, seuls ceux constat~s ouverts seront
 
d~nombr~s. Le taux de r~duction des terriers jugs actifs avant
 
et apr~s traitement, tiendra lieu de 
mesure d'efficacite.
 

(5) Mesurer la reduction des ddg~ts agricoles sur le terrain,
 
apr~s un traitement destin6 A contr6ler les rongeurs, constitue
 
ddj& 
une autre faqon d'en 6valuer l'efficacit6. Les estimations
 
des ddgts agricoles sont men6es sur le terrain, pendant la
 
saison des cultures, en se servant des 
zones trait~es et des
 
zones de r~fdrence non traitfes, de mani6re presqu'aussi

similaire que possible. Les estimations des d~g~ts agricoles

devraient 6tre effectu~es avant l'application des -esures puis

plusieurs fois apr6s les traitements de contr6le. Des
 
dchantillons de cultures peuvent etre pr6ieves dans des 
sites

choisis de faqon aldatoire dans les 
zones traites et non trait~s,
 
en vue d'estimer ltaccroissement du rendement A la suite des
 
mesures de contr6le des rongeurs.
 

CI
 



ANNEXE 3.7.1 FjCHE DE RENSEIGNEMENT TOXICOLOGIQUE
 

CENTRE DE DENVER POUR LA RECHERCHE SUR LA FAUNE ET LA FLORE SAUVAGES
 

Produit chimique. DRC 
 Mammilfre dlessa
 
Date do formulation 
 -Date d'essai 
 P6riode d'observation 
 jours
 
Type d'admlniatratlon 
 ... 
 ..LD approximati 
 /,
 

Formulation .
 

Remarque.
 

An ma Sexe et Dosagei Dosage Heu

No. Polds rou mg/kg R~e1 d'Admlnlstratlon 
 Heure de d~c~s
 

La m~thode employee est ce~le d~crlte par Wm. Deichman et T. Leblanc dans
Journal Industrial 
Hygidne and Toxicology, vol 25, 
tNo.9, pp 4!5-417
 
L'expiri~mntateur
 

a 
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Annexe 3.7.2 

FICHE D'ANALYSE DES DONNEES LD50 
(Thompson et Weil) 

Notations LD50 
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Annexe C
 

Annexe 3.7.6
 
LES LOGARITHMES
 

DEFINITION DES TERMES
 

Le logarithme d'un nombre positif est l'exposant ou la puissance

d'une base donn~e, n~cessaire pour obtenir ce nombre. Par
 
exemple, compte tenu que 1000 = 103, 100 = 10?, 10 = 101, 1 = 10", 
les logarithmes de 1000, 100, 10, 1 ayant 10 pour base sont
 
respectivement de 3, 2, 1, 0.
 

Le syst~me logarithmique dont la base est 10 (commundment appel&
 
syst~me briggsien) peut servir dans les calculs num~riques.
 

Il est 6vident que 101- 37 donnera un nombre sup6rieur A 10 (qui
 
est 10') mais inf~rieur 1 100 (102) . En r6alitd, I0l n = 34,49;" 

d'oQ log 34,49 = 1,5377. Le chiffre plac6 avant le point d6cimal
 
est la caract6ristique du log, tandis que la partie de la
 
fraction d~cirmale est la rantisse du log. Dans l'exemple ci­
dessu, la caract~ristique est 1 et la mantisse .5377.
 

La nantisse du log figure dans "es tableaux, inprinme sans point

ddcimal. Chaque mantisse contenue dans les presents tableaux se
 
comprend comme 6tant pr6c~dd d'un point ddcimal et toujours
 
positive.
 

LA CARACTERISTIQUE
 

La caractdristique est ddtermin~e par un examen du nombre lui­
m~me, selon les r~gles ci-apr~s.
 

(1) Pour un nombre supdrieur A 1, la caract6ristique est
 
positive et inf~rieure de 1 par rapport au nombre des chiffres
 
pr~c~dant le point d~cimal. Par exemple: 

Nombre 
3 

5297 348 900 34,8 60 4,764 

Caract~ristique 3 2 2 1 1 0 
0
 

(2) Pour un chiffre positif infdrieur A 1, la caract6ristique
 
est negative et sup~rieure de 1 au nombre de z6ros qui suivent
 
imm~diatement le point dicimal. Le signe n~gatif de la
 
caract~ristique s'crit de deux manibres: (a) soit au-dessus de
 
la caractdristique, comme 1, 2, et ainsi de suite; (b) comme
 
9. -10, 8. -10 et ainsi de suite. Ainsi, la caracat~ristique du
 
logarithme de 0,3485 est de 1, ou bien 9. -10; celle du
 
logarithme de 0,0513 est 6gale 6 2, ou encore 8. -10.
 

(3) Il n'existe pas de logarithme pour les numhres n~gatifs.
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TAOUVER LE LOGARITHME D'UN NOYBRE SUR LES TABLES DE LOGARITHMES
 
EN ANNEXE
 

Admettant qu'il soit n6cessaire de trouver le log complet du

nombre 728. Sur la table de logarithme, en annexe, regarder dans
 
la colonne N, le chiffre 72 puis horizontalement en allant A
 
droite, la colonite du chiffre 8; le nombre correspondant est
 
8621, la mantisse requise. Etant donnd que la 
caract6ristique
 
est 2, log 728 
= 2,8621 (ceci implique que 728 = 102.M2). 

La mantisse de log 72,8, log 7,28, 
log 0,728, etc...est 8621 mais
 
leurs caracat~ristiques different. Ainsi:
 

log 728 = 2,8621 log 0,728 = 1, 8621 soit
 
9,8621 -10
 

log 72,8 = 1,86211og 0,0728 = 2,8621 soit 8,8621 ­
10
 

log 7,28 = 0,86211og 0,00728 = 3,8621 soit 7,8621 -

10
 

Pour trouver le log de 46,38: regarder au bas de la colonne N, le

nombre 46, puis se d~placer horizontaieent dans la colonne 3 et
 
noter la mantisse 6656. Plus loin, 
sur le 76-e alignement, le
 
chiffre 7 figure dans la colonne E des parties proportionnelles.
 
La mantisse requise est .6656 
- .0007 = .6663. Etant donn6 que

la caractdristique est 
1, le log de 46,38 = 1,6663.
 

La mantisse de log 4638, log 463,8, 
log 46,38, etc. est .6663
 
mais leurs caract~ristiques different. Ainsi:
 

log 4638 = 3,66631og 0,4638 = 1,6663 soit
 
9,6663 -10
 

log 463.8 = 2 ,66631og 0,04638 = 2,6663 soit
 
8,6663 -10
 

log 46,38 = 1,66631og 0,004638 = 3,6663 soit 
7,6663 -10 

log 4,638 = 0,66631og 0,0004638 = 4,6663 soit
 

6,6663 -10
 

Exercices: trouver le logarithme des nombres suivants.
 

(1) 454 (6) 0,621
 

(2) 5280 (7) 0,9463
 

(3) 96,500 (8) 0,0353
 

(4) 30,48 (9) 0,0022
 

(5) 1,057 (10) 0,0002645
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R~ponses
 

(1) 2,6571 (6) 1,7931 soit 9,7931 -1( 

(2) 3,7226 (7) 1,9760 soit 9,9760 -10 

(3) 4,9845 (8) 2,5478 soit 8,5478 -10 

(4) 1,4840 (9) 3,3424 soit 7, 3424 -10 

(5) 0,0241 (10) 4,4224 soit 6,4224 -:0 

Quelquefois, le log d'un nombre doit 6tre utilis6 dans une
 
6quation algdbrique, telle que y = 7,5 log x, ou bien dans des
 
graphiques. Si x est sup6rieur 6 1, log x est positif et il n y
 
a aucun problbme particulier. Mais si x est inf6rieur A 1, le
 
log x est n6gatif. Ce log ndgatif, selon les r~gles cities plus
 
haut, s'dcrit comme 6tant la somme d'une mantisse positive et
 
d'une caract~ristique n6gative. Pour des raisons de
 
manipulations alg~briques, il est preferable de 'raiter log x
 
comme un seul chiffre, avec un signe ddfini, soit positif, soit
 
n~gatif. A cet effet, 2,7486 s'crirait -1,2514, obtenu en
 
ajoutant alg~briquement -2 A +.7486.
 

Exercices: 6crire les logarithmes des nombres suivants, comme
 
dtant des quantit~s qu'il convient d'ins~rer dans une 6quation
 
alg~brique.
 

(1) 0,275 (2) 0,000394 (3) 0,0149
 

R~ponses
 

(1) -0,5607 (2) -3,4045 (3) ­
1,8268 

ANTILOGARITHMES
 

L'antilogarithme est un nombre correspondant A un logarithme
 
donnd. L'antilog de 3 signifie le nombre "dont le oc est 3".
 
Ce nombre est dvidenment 100.
 

Supposons qu'il faille trouver l'antilog de 2,6747, A savoir, le
 
nombre dont le log est 2,6747. La caract~ristique est 2 et la
 
mantisse .6747. A l'aide de la table de logaritmes jointe en
 
annexe, localiser le chiffre 67 dans la premiere colonne, puis
 
glisser horizontalenent 6 la colonne 4 et noter les chiffres
 
4721. Plus loin, A droite, sur la ligne, on rencontre le chiffre
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8 sous la colonne 7 des parties proportionnelles. En ajoutant 8
 
A 4721, On obtient 4729. Etant donnd que la caractdristique est
 
2, on remarque la ordsence de trois chiffres 6 gauche de la
 
virgule d~cimale. Le nombre requis est donc 429.
 

A noter que l'an*:ilog de 1,647 est 47,29; l'antilog de 0,6747 est
 
4,729; l'antilog de 9,6747- 10 est 
0,4729; etc. Par ailleurs,
 
l'antilog de -1,6747 doit etre re-dcrit comme dtant l'antilog Oe
 
2,3253 ou bien 8,3253 -10, avant de pouvoir utiliser les
 
tableaux, car on n'y trouve que des mantisses positives.
 

Exercices trouvez les nombres correspondant aux logarithmes
 
suivants.
 

(1) 3,1568 (7) 0,0008
 
(2) 1,6934 (8) 9,7507 -10 soit 1,7507
 
(3) 5,6934 (9) 8,0034 -10 soit 2,,0034
 
(4) 2,5000 (10) 7,2006 -10 soit 3,2006
 
(5) 2,0436 (11) -0,2436
 
(6) 0,9142 (12) -3,7629
 

r~ponses
 

(1) 1435 (7) 1,002
 
(2) 49,37 (8) 0,5632
 
(3) 493.700 (9) 0,01008
 
(4) 316,2 (10) 0,001587
 
(5) 110,6 (11) 0,5707
 
(6) 8,208 (12) 0,0001726
 

PRI1NCIPES FONDAMENTAUX DES LOGARITHMES 

Etant donn6 que les logarithmes sont des exposants,toutes les
 
propridt~s des exposants sont aussi des propri6te-s des 
logarithmes.
 

A. Le logarithme du produit de deux nombres est 
la somme de
 
leurs logarithres.
 

log ab = log a + log b log (5280 x 48) = log 5280 + log 
48 
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4. SUIVI DES POPULATIONS DE RONGEURS POUR DES TYPES DE
 
PREVISIONS
 

4.1 Pi6geage p~riodique
 

Si le pi~geage des rongeurs a lieu dans des sites choisis de
 
manibre p&riodique et selon des m~thodes normalis6es, tout
 
changement rapide dans leur effectif devrait 6tre facilement
 
constatd. En cas d'apparition soudaine d'animaux immatures
 
constituant une grande proportion de la population,
 
l'exp~rimentateur supposera que la reproduction a 6t6 bonne et
 
qu'il devrait en consequence pouvoir prdvoir que la prochaine mis
 
bas de la nouvelle g~n~ration est m~me susceptible d'entrainer
 
une pullulation de la population murine dans la region.
 

4.1.1 Choix des sites de suivi
 

Les sites oQ seront p~riodiquement posds les pi~ges devront 6tre
 
choisis selon qu'ils sont repr~sentatifs de la region en gin~ral,

qu'il s'agisse de dunes de sable oO cont cultiv~s le mil et le
 
sorgho ou bien de petits p6rim~trEs situ6s dans les ouadis et
 
dont l'irrigation est e.fectu~e manuellement. Plusieurs sites de
 
chaque type de culture divraient 6tre choisis pour tenir compte

des variations locales concernant les aliments et l'habitat dont
 
disposent les rongeurs et pour tenir compte des variations dans
 
les repartitions des esp~ces de rongeurs. Les pullulations de
 
rongeurs dans ces sites devraient faire l'objet d'une enqu&te et
 
d'un dchantillonnage & l'aide de plusieurs series de pi&ges poses

pendant plusieurs nuits, en vue de d6terminer l'effectif ad~quat

de la population murine. Une fois les sites s~lectionn6s, leur
 
suivi p~riodique devra 6tre
 
programmd, soit chaque mois,
 
apr~s quelques mois ou chaque
 
trimestre.
 

4.1.2 Le pi~geage V 

Aux fins de simple estimation 
d'une population de rongeurs, 
il peut s'avdrer 
indispensable de disposer des 
pi~ges en strie. Des 
tapettes devraient 6tre 
plac6es en ligne bien droite, NIL" 
avec des stations distantes , 
de 10 m6tres les unes des 
autres (Fig. 1). La ligne de 
pi~ges devrait passer surtout 
par le site d'habitat iq. I I 

typique. Ainsi, dans les 
ouadis, on 6chantillonnera 
les pdrimbtres cultiv~s ainsi que les haies d'pineux et dtherbes
 

,()
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qui bordent les champs. Au besoin, deux pi~ges peuvent 6tre
 
pos~s A intervalle dlenviron un m~tre, A chaque station. Ceci
 
augmentera l'efficacit6 de la ligne de pi~ges. Selon le temps
 
disponible, les pi~ges peuvent 6tre poses sur le m~me lieu,
 
pendant un A trois jours. Ils sercit pos6s le soir et v~rifi~s
 
t6t le lendemain matin, puis laisE-s jusqu'A l'apr~s midi
 
suivant, pour capturer A n'importe quel moment de la journde, les
 
Arvicanthis actifs.
 

Chaque rongeur capturd sera identifid d'apr~s son esp~ce, son
 
poids au gramme pros, son sexe, la longeur de sa tate et de son
 
corps, sa queue, sa patte postdrieure et les oreilles mesurds
 
puis classd dans une cat~gorie soit d'adulte soit d'immature,
 
selon son poids corporel et le dveloppement de son caract~re
 
sexuel. Toutes les femelles adultes devraient ftre autopsides
 
pour d6terminer macrospiquement la gestation ou non et le nombre
 
de foetus. Le nombre de pihges d~clenchds sans capture, divisd
 
par 2, car les pi~ges d~clench~s sont suppos6s 6tre efficaces
 
pendant au moins la moitid de soiree, devrait 6tre d6duit du
 
nombre de pi~ges poses pour determiner le nombre de pi~ges

efficaces. La formule est ia suivante: nombre total de pi~ges,

moins (le nombre de pi~ges d~clench~s divis6 par deux) multiplid
 
par le nombre de soirees de pi~geage = pi6geage efficace par

soiree (PES). Le nombre de rongeurs captures par soirees de
 
pi~geage efficace (soit 100 PES) est calcul6 pour obtenir une
 
idde de l'abondance relative de la population. Par exerple: 50
 
pi~ges posds pendant 2 soirees
 
moins 5 (10 pi&ges d~clench~s
 
divisd par 2= 5), 6gal 95 PES. rig.
 
Vingt rongeurs captur6s divis6
 
par 95 PES = 0,21
 
rongeurs/pi6geage efficace par ,
 
soiree.
 

4.1.3 Ddnombrement des , 
Terriers . \ 

Le d6nombrement des terriers / \ 
actifs le long de certaines , 
sections transversales est une 
autre faqon de determiner 
l'activit6 des rongeurs. Des 

/ 
.' \ 

sections permanentes devront . %.,1- 3mete' 
dtre choisies dans des habitats 
repr~sentatifs et utilisdes 
pdriodiquement comme dans le 
cas des pidgeages envisages. 
Ces sections transversales
 
devraient couvrir une surface de 250 mtres de long et environ 6
 
m~tres de large, (Fig. 2), avec une distance de 3 m~tres sur
 
chaque cot6 de l'observateur. Tout en marchant le long de la
 
section, ltobservateur devra compter chaque terrier ouvert, ferm6
 

(9I
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et nouveau, s'y trouvant. Ne pas tenir compte des terriers
 
manifestement vieux ou abandonn~s. Ces nombres sont supposes
 
mettre en dvidence une certaine correlation existant entre-la
 
taille et la densit6 des populations de rongeurs. Pour une
 
estination statistique fiable de la population par cette m6thode,
 
il convient de proc~der A un choix al6atoire des lignes de pi~ges
 
ou des sections transversales, et A plusieurs repetitions pour
 
permettre de calculer une moyenne et un 6cart-type. L'analyse de
 
variance s'applique A ce type de comptage.
 

4.1.4 D~nombrement sur pistes
 

Une autre m~thode d'dvaluation de l'activitd des rongeurs
 
consiste en un d~nombrement nocture de ceux-ci, effectu6 en
 
parcourant les pistes A bord d'un v~hicule. Des routes choisies
 
au hasard seront parcourues en v~hicule, A une vitesse d'environ
 
20 A 25 km/h, d6s le coucher du soleil jusqu'A minuit A peu pr~s.

Il est plus indiqu6 de recourir A deux observateurs, l'on
 
conduisant le v~hicule et d6nombrant les rongeurs sur un c6t6 de
 
la route, et le second d~nombrant sur l'autre c6t6. Dans leur
 
ensemble, les rongeurs observes A !a lumi~re des phares du
 
v~hicule sont comptds. Ces d~nombrements sont effectu6s
 
p~riodiquement, dans la mdme direction et approximativement aux
 
mdmes heures pendant chaque d~placement. Ii faudra prendre en
 
consideration les changements qui interviennent dans le temps et
 
l'heure de coucher du soleil; les nuits nuageuses peuvent amener
 
les rongeurs A sortir de leurs terriers alors que le clair de
 
lure est susceptible d'inhiber ieur activit6. Ces faits
 
devraient 6tre enregistrds dans les documents de suivi. Les
 
rdsultats obtenus pourront dtre analys~s par la m~thode d~crite
 
plus haut et relative au d~nombrement des terriers.
 

4.1.5 les carreaux de suivi
 

Les carreaux de suivi sont en 
vinyle imbib6s d'encre (encre 
pour duplicateur), mesurant 
environ 15 cm de c6t6. L'encre 
esv appliqu~e sur une moitiA de 
chaque carreau. Les rongeurs 
qui le traverse laissent leurF 
empreintes sur la paroie non 
encrde. Les carreaux de suiv: '*. ' 
sont dispos~s en transversale a. 
l'instar des appAts, tous les 
10 m ou tous les 10 pas, en rig. 3 
utilisant au total 25 carreaux 
par ligne. Ceux-ci sont pos6 s 
seulement pour une seule nuit; 
si l'on dispose de temps, on 
pourra les laisser pendant deux
 
nuit et calculer la moyenne des rdsultats obtenus. Chaque
 

(P
 



- 63 ­

carreaux est
 
considr6 positif ou ntgatif, le lendemain Patin, au cours de
 
I'exanen. Si les rtes carreaux doivent Ctre immdiaterrent
 
r~uti]is6s, les erpreintes des rongeurs qui y ont Ct6 constatCes
 
seront cffaces par un l(ger froLter-ent d'actone. Quelquefois, 
l'encre doih y ftre appliqu~e de nouveau. Le principal inconv~nient 
est quen cis d'exc s de pouss" re ou de sable dans ]a nuit, l'encre 
en sera rE4cuverte .4 deviendra collante, r6duisant ainsi le nombre 
des enpre~n-es A enregistrer. Si plusieurs reproductions sont 
effectu~es, il sera alors possible de calculer une oyenne et un 
6cart type et de proc&der A une analyse des donn6es par analyse de 
variance (ANOVA). 

4.1 6 La consormation d'aliments
 

La consorr.3tion d'airents, comme le retrait de raisins ou de 
semences f:ock.s en Fetits tas, peut servir A Cvaluer ]'activit6 def 
rongeurs. Une quantiLt pr(cise de raisins ou de Sraines de 
tournesol, environ 3 A 5 par tas, est plac6e A rtne le so], le long 
de la section transversale 6 intervalles rguliers, tous les 10 
rLres. Veilier A mettre les denr~es A ]'abri des fouiris et autres 
insectes. Le nor bre des denr~es enlev~es le long de chaque 
transversale au cours de claque nuit est utilis6 corne resure de 
l'activit6 des ronr eurs. Par ailleurs, cc.re ci-dessus, noter, les 
nuits nuaceuses ou les nuits de pleine lune sur 2es fiches
 
d'enqcte. Si les croisillons sont r6pCt6s corrinCrent, au hasard,
 
la royenne et li cart type pourront Z-tre calcu1 s, ce qui perrettra
 
l'application de l'analyse de variance.
 

4.2 L'utilisation des donnres de suivi
 

Lcrscue sont utilit'es ou enrecistr~es des donnes rensuelles C.
 
ccrrespondant A u7.e FEriode d'Jchantillonace, les info:rations sont
 

report~es sur du papier rillir(tr6 en resectant l'intervalle
 
appropri6. RCpartir les donnes et Frendre bonne note de tout
 
ch.inqerent, A partir des p6riodes de co:Iecte ant6rieures. Au cas
 
o3 un brosque changerent est constatC, c'est-a-dire un doublerment ou
 
triplerent de l'activit6 ou du norbre des rongeours captur6s, il
 
convient de jeter un regard fur 'a i.tructure d'Sye de VC-chantillon
 
captur6 ainsi que sur le taux de cravidit6 des fenelles adultes.
 
Ces reneigne;.erts pourraiJrjt dorr.r des indications sur i'irinence 
d'cn autre cycle de rejroduction et servir A ar-orcer une action. On 
so':pqornne qu peendant "es pullulations de ronreurs, 'es effectifs se 
rultiplient par 10 A ICO Far ral.port aux F.riodes de faibles 
effectifs. Ce que 'on dfrire obtcnir a travcrs le procersus de de 
suivi, c'est de pouvoir pzgvoir 5 tLuel rc,.ent les popalations Eont 
sur le point de pulluler. 

Avant de pcuvoir le faire, d'autres dor.6es devraient (tre 
recueillies. !1 s'acirait de donr.es pluviortriques rernsuelles 
pour 1'ann e en cours et les ar.Ces Frec&dentes, l'indice de 
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verdissement de la v~g~tation et le rendement de la production

c~r~ali~re pour l'ann~e en cours et les trois annes pr~c~dentes.

Un mod~le de prevision des pullulations de souris domestiques en
 
Australie a montr6 qu'une pullulation en Automne est plus

probable si: (1) le rendement c6r~alier de la saison en cours est
 
}lev6, apr~s une baisse enregistr~e pendant les deux ann6es
 
pr~c~dentes; (2) la pluviom~trie en Automne de l'ann~e en cours
 
est 6lev~e; (3) la pluviomtrie de Novembre (A partir de la
 
r~colte) est 6lev~e et la pluviom~m~trie d'Octobre est faible
 
dans l'ann~e en cours. II reste que des recherches devront 6tre
 
effectu~es pour savoir s'il existe un quelconque rapport entre ce
 
module de prdvision et les conditions qui pr6valent au Sahel.
 

Un autre mod~le de pr6vision a 6t6 pr6sent6 par des chercheurs
 
frangais travaillant au S6n~gal. Ceux-ci supposent que la
 
quantit6 et la qualit6 des vivres disponibles- qui, a leur tour,
 
sont lies A la pluviom6trie- semblent 6tre l'un des plus

importants facteurs r~gissant la reproduction et la survie des
 
rongeurs sahdliens. En l'absence de pr~dateurs, parasites et
 
maladies, l'abondance de vivres de bonne qualitd est susceptible

d'entrainer une pullulation des rongeurs. Ceci est
 
particuli~rement vrai pour les populations de Praomys (Mastomys)
 
et Arvicanthis en raison de leurs potentiels de reproduction

6lev6. Selon leurs recherches effectu6es au Sdndgal, les
 
pullulations de rongeurs semblent avoir lieu apr~s une p~riode de
 
faibles densit~s de population (disparition des pr~dateurs ?) et
 
A la suite de deux ou plusieurs saisons pluvieuses favorables.
 
La premiere saison permet A la population d'atteindre un niveau
 
de "prd-pullulation" et ensuite, si l'ann6e qui suit est aussi
 
favorable, cette pullulation verra finalement le jour. La
 
pluviometrie est facile i mesurer; ceci n'est pas le cas des
 
ressources alimentaires disponibles. Des facteurs inh~rents aux
 
populations de rongeurs peuvent 6tre 6valu6s par des enqu~tes de
 
pidgeage rtgulier.
 

Dans la partie sah6lienne du Tchad, il a 6td constatd plusieurs

facteurs susceptibles de rendre plus probable l'accroissement de
 
l'effectif des rongeurs, A savoir: 
(1) la presence de nombreuses
 
anndes de s~cheresse suivies de 2 annes de pluviom~trie normale
 
ou au-dessus de la normale; (2) une absence des pr~dateurs due A
 
de faibles effectifs de populations; (3) un verdissement de la
 
savane avec une production subs~quente d'un piturage et des
 
plants de bonne qualit6; (4) une bonne r6colte de mil et/ou

sorgho; (5) un bon effort de reproduction de la part des
 
populations r~siduelles de parasites rongeurs; (6) une excellente
 
survie des rongeurs immatures engendr~e par la reproduction; (7)

plusieurs autres cycles de reproduction des nouvelles g~n~rations

de rongeurs. Ainsi, dans l'ann~e qui suit un accroissement de la
 
pluviomdtrie, le verdissement de la 
savane et une r~colte
 
possible des c6r~ales, une pullulation des rongeurs serait fort
 
probable.
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5. METHODE D'EVALUATION DES DEGATS
 

5.1 Introduction
 

But: L'1valuation des d~g~ts caus6s par les rongeurs sur les
 
cultures en croissance et 1!s vivres entreposds a pour but de
 
determiner l'importance 6c-o..omique des esp~ces parasites au
 
niveau du pays et de la situation locale. Ces informations sont
 
n~cessaires A des fins de planification et pour fixer les
 
priorit~s des programmes de lutte. L'chantillonnage A un niveau
 
national est effectu6 pour determiner l'ampleur des pertes
 
agricoles dans les zones agricoles. Par moments,
 
l'chantillonnage n'est possible que dans des zones locales,
 
c'est-A-dire au niveau du district ou de la prefecture. Tr~s
 
souvent, les 6valuations d? d6g~ts limitds sont effectu6es A des
 
fins de recherche, pour de:erminer l'efficacit6 ou non de
 
certaines m~thodes; parfoi;, les 6valuations des d6g~ts peuvent
 
dtre men6es sur des 6tendues assez vastes, A des fins de
 
d6monstration. La recherche d'6valuation des d6g~ts sur de
 
petits pdrim&tres requiert moins de temps et de nombre
 
d'6chantillons, tandis que l'valuation de d~gats A l'chelle
 
nationale n~cessiterait beaucoup plus de terrains. S'il ya une
 
considerable variation entre les zones 6chantillonndes en ce qui
 
concerne les volumes de d~g~ts, il faudra alors davantage
 
d'dchantillons ou d'unitds dchantillonn~es.
 

5.2 le choix des zones d'6chantillonnage
 

Le choix d'unit~s d'6chantillonnage, champs, sous-p6rim~tres,
 
arpents ou hectares constitue un important 616ment dans le
 
d~marrage de toute operation d'dvaluation des d6g~ts. En
 
gdn~ral, il est peu pratique d'6chantillonner l'ensemble des
 
champs ou des sous-p~rim~tres dans une zone, 6 moins celle-ci ne
 
soit tr~s petite, et donc il faudra les choisir dans des zones'
 
plus vastes. Pour la plupart des buts vis6s, un 6chantillon de
 
100 A 200 unites (champs, arpents, hectares) pris au hasard dans
 
une zone suffit A assurer une fiabilit6 statistique.
 
Quelquefois, la zone devrait 6tre divis~es en zones similaires,
 
ou en couches selon les caractdristiques naturelles ou les
 
fronti~res politiques (unions, districts, r~gions). Ceci est
 
commun~ment appelM dchantillonnage al~atoire stratifi6.
 

L'obtention de cartes des zones 6chantillonn~es simplifie
 
l'opdration mais les cartes d~tailldes ne sont pas souvent
 
disponibles. Dans ces cas, les fronti~res identifiables, telles
 
les routes, les ruisseaux ou les fronti~res qui s~parent les
 
types de v~g~tation s'av~rent n~cessaires. Les plans
 
d'6chantillonnage ax×s sur des blocs par kilom~tres dtablis sur
 
les deux c6t~s d'une longeur de route donnde ont 6t6 utile dans
 
les zones isol~es non cartographi~es. Les blocks sont choisis au
 
hasard et dans chaque bloc, des hectares ou autres unit6s
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d'espace alatoires sont 6chantillonn~s pour en 6tudier les
 
d~g~ts.
 

Supposons, par exemple, des champs de mil le long de plusieurs
 
routes dans un district donnd qu'il faut Cchantillonner pour y
 
6tudier les d~g~ts occasionn~s par les rongeurs. Un point de
 
depart est retenu et, en se servant du compteur kilom~trique du
 
v~hicule, poser un marquage A chaque kilom&tre sur chaque c6t6 de
 
la route. Un morceau de ruban en plastic brillant est attachd
 
sur une touffe d'herbes pour indiquer chaque kilom~tre parcouru.
 
Soit environ 20 kilom~tres de routes sont marques, ce qui donne
 
40 kilomntres carr~s disponibles sous forme de blocs A
 
6chantillonner (Fig. 1). Dix blocs de 1 kM2 sont s~lectionn~s au
 
hasard, grace A une table des nombres al~atoires ou tout
 
simplement en tirant 10 nombres sur les 40 6tiquettes numdrotdes.
 
Proc~der ensuite a une selection al~atoire de 10 unitds
 
d'dchantillonnage par bloc de kilom~tre carr6 (en mesurant un
 
kilom~tre de distance perpendiculaire A la route). Chaque unit6
 
d'6chantillonnage pourrait 6tre un hectare, dans lequel il y a
 
100 unitds au kilombtre carre.
 

Long de 100 m6tres sur chaque c6t6 du kilom&tre carr6, ces unites
 
se mesurent et se localisent facilement au pas, m~me celles
 
distantes de la route. C'est dire que l'unit6 A dchantillonner
 
est l'hectare 7 sur le long de la route sur l'hectare 8 distante
 
de la route. Mesurer 700 m~tres le long de la route puis 800
 
metres (Fig. 1) perpendiculaires 6 la route pour localiser
 
l'hectare retenu.
 

1:1 2 : 4 5 6 7 8 9 10 11: 
etc...
 

I II I I I I 

21 22 23: 24 25: 26 27: 28: 29: 30: 31
 
etc...
 

km chantillonner.A 6chaUtilisation d'une route pour le marquage des blocs au 
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700 m 

800 m 

Ule autre mthode de selection d'unitds d'6chantillonnage fait 
recours aux cartes, marques de tirets qui servent de liens pour
localisEr les 100 A 200 unit6s d'6chantillonnage A partir
desquelles il 
faudra procdder A un choix al~atoire. Les autres
 
m~thodes portent sur l'utilisation des fronti~res politiques pour

diviser d'abord la zone en subdivisions choisies de mani~re
 
alhatoires au sein des districts. A l'intdrieur de chaque

subdivision de district, les unitds d'6chantillonnage seraient
 
6galement choisies au hasard.
 

La question importante est de choisir des unites dchantillonndes
 
de mani~re aussi al6atoire que possible, afin que les donndes

soient significatives sur le plan statistique. Tr~s souvent, le

degrd de fiabilitd statistique peut 6tre estim ses limites
et 

calcul~es.
 

5.2.1 Evaluation des dqAts causes 
dans les petits p6rimbtres

irricu~s:
 

Dans les ouadis oQ l'on pratique la culture maralch&re, les

petits p~rim~tres irrigu~s sont souvent divis6s en 
petits carrds,

d'une superficie de Im2 chacun. Il convient de proc6der A une
 
selection d'un 6chantillon d'environ 10% des sous-pdrimbtres de
 
im2. Si le p6rim6tre contient environ 66 sous-perim~tres, les*­
num~roter de 1 A 66. Ensuite, a l'aide d'un tableau des nombres
 
al~atoires, choisir sept sous-p~rim~tres pour 6chantillonnage.

Dans chaque sous-pdrim~tres, examiner tous les d6gcts infli.g6s

aux plantes par les rongeurs, en comptant et en enregistrant le
 
nombre des plantes ou fruits endommag~s et non endommagds.

Chaque donnde est report~e sur une fiche de renseignement, en y

ajoutant les deux a la 
fois pour obtenir un total de l'ensemble
 
des plantes se trouvant dans le sous-perimbtre. Dans le ouadi

choisi, examiner le nombre de champs n~cessaire selon leur choix
 
aldatoire antdrieur. Ii pourrait s'agir de 10 champs par ouadi
 
et un total de 10 ouadis en activit6. Ou encore, on pourrait

stratifier le plan d'dchantillonnage pour pr~lever les tomates,

le gombo, et l'aubergine et le mil, en se servant de 4 ou 5
 
champs de chaque par ouadi.
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Fig. 2 Plan d'6chantillonnage pour cultures maralch6res et
 
c6r6ali~res dans les ouadis.
 

Calculer les d~gfts occasionn~s par les rongeurs, A savoir le 
nombre des plantes (ou fruits) endommag ,s et non endommag~es 
constat~s sur chaque p~rim&tre (comme dais l'exemple qui pr6c~de, 
les 7 sous-prim~tres de im2 examines), miltipli& par 100 (pour 
avoir un pourcentage). Si l'on travaille sur le nombre de 
champs, y ajouter les d6gfts de lensemble des champs divis6 par 
le nombre de champs, pour obtenir le taux moyen de d~gats subi 
par chaque type de culture. 

Exemple: Sous-p~rim~tre Endommagd Non Endommag6
 
Total
 

1 3 22 25
 
2 0 19 19
 
3 1 21 22
 
4 5 18 23
 
5 0 27 27
 
6 2 19 21
 
7 1 17 18
 

totaux 12 143 155
 

D~g&ts = 12 X 100 = 7,74 % 
155 

D~gdts subis par un certain nombre de champs: 7,74%, 2,30%,
 
4,97%, 3,56%, 8,02%, 3,26%, 5,87%, 2,45% = 38,17 / 8 = 4,77%
 

5.1.3 Evaluation des d&ghts causes aux cultures de d6crue
 

Les cultures de d~crue couvrent souvent de plus vastes
 
superficies que les p~rimbtres dans les ouadis. Ceux-ci
 
devraient faire l'objet d'6chantillonnage par lignes
 
transversales. Ii s'agira de choisir un angle de d6part sur la
 
base des chiffres variant de 1 et 4, pris au hasard, pour
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indiquer le c6t6 du champs par oO commencer. Le chiffre 1
 
pourrait representer le nord, le 2 'est, le 3 le sud, et le 4
 
l'ouest. Une fois l'angle de d~part retenu, choisir ensuite 25
 
pas au hasard (un pas correspond A la pose d'un pied) sur un
 
total de 150 (le nombre de pas approximatif sur la diagonale d'un
 
hectare) le long de la transversale. Disposer les nombres par

ordre croissant (Fig. 3). Par exemple, on pourrait retenir les
 
nombres 2, 4, 7, 10, 16, 23, 24, 25, 31, 35, etc. En commengant A
 
l'angle retenu, mesurer 2 pas sur la diagonale qui traverse le
 
champ et choisir la plante la plus proche du pied pour

l'valuation des d~gAts (Fig. 4). Examiner soigneusement les
 
d~gAts d'origine murine constat~s sur chaque plante (fruits
 
rong~s, presence de terriers, tiges coup6es, c6r~ales mang~es,

etc.). Apr~s l'examen de la plante se trouvant A proximitd du 2e
 
pas, paster au 4e pas et rep~ter l'op~ration. Enregistrer le
 
nombre des plantes endommag~es et non endommag~es A chaque pas

al~atoire posd sur la transversale. Si l'on atteint la limite du
 
champ avant d'avoir pr~lev6 tous les 6chantillons, choisir un
 
point de depart pour une autre transversale sur les deux c6ts du
 
champs qui n'ont pas encore 6t6 utilisds comme points de depart

(si la transversale va du nord au sud, choisir soit la direction
 
est soit ouest au hasard pour la seconde transversale).
 

I I. 

Fig. 3. Echantillonnage sur la diagonale d'un champ.
 

Les calculs des d~gats se pr~sentent comme suit: le nombre total
 
des plantes (ou fruits) endommag6es divis6 par le nombre total
 
des plantes endomagdes et non endommag6es, multipli6 par 100 pour

obtenir l'valutaion des d~gAts en pourcentage. Cette m6thode
 
devrait dtre appropri~e pour la patate douce, la tomate, le 
gombo, le nifbt et l'arachide. Cette derni~re peut constituer un 
probl~me, car les ddg~ts se produisent sous le sol mais au cas oO 
des terriers sont constat~s au pied des plantes, il est A 
supposer que celles-ci ont dtd endommag~es. 

(zC
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' 

rig. 4. 
7 6 5 4 

Fig. 4. Prendre le nombre de pas n~cessaire sur la longueur de la
 
diagonale et choisir la plante la plus proche du pied pour en
 
dvaluer les d~g~ts.
 

5.1.4 Evaluation des d~qcts causes aux cultures des dunes
 

L'6chantillonnage des cultures de mil et de sorgho est possible
 
par la m~thode dite de lignes transversales. Choisir le c6td par

oQ commencer en choisissant un nombre de 1 A 4, repr~sentant les
 
4 points cardinaux. Puis choisir 25 chiffres variant de 1 6 150
 
en se servant d'une table des nombre al6atoires. Disposer ces
 
chiffres par ordre croissant. Poser le nombre de pas requis, le
 
long de la transversale et dchantillonner la plante la plus

rapproch~e du pied. Ou bien, en cas d'utilisation d'un quadrat

(un cadre d'6chantillonnage en bois de 50 cm sur 50), placer ceci
 

au-dessus de la plante, au
 
point oQ le pied arrive.
 
Compter l'ensemble des plantes
 
endommagdes, coupdes par les
 
rongeurs et d~barrassdes de
 
leurs 6pis ou de leurs
 
panicules. Comptabiliser et
 
enregistrer aussi l'ensemble
 
des plantes non endommagdes.
 
Le calcul des d~g~ts se fait j3,
 

comme indiqu& plus haut. w-. 

5.1.5 Cadre d'echantillonnage
 

Le cadre d'echantillonnage 5 , ? . 2 c&4. 
pourrait &tre de n'importe 9 ov:1W. 
quelle taille mais pour une 
facilit6 de manipulation, une 
taille de 50 cm sur 50 est commode. Ceci permet une conversion 
facile en syst~me mdtrique, car le cadre est exactement le 1/4
d'un m~tre carrd. L'un des c6t~s devrait rester ouvert pour
faciliter la pose du cadre autour de la v~getation. (Fig. 6). 

"70 
Fig. 6. Cadre d'6chantillonnage et pose autour d'une v~gdtation
 
pour en 6valuer les d~gats.
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6. PLANIFICATION, SUIVI ET FONCTIONNEMENT DES PROGRAMMES 
* 
DE CONTROLE DES RONGEURS
 

6.1 Le traitement d'infestations de rongeurs comporte, de
 
mani~re iddale, 4 activitf:s bien distinctes. Premibrement, on
 
fait une enqu~te de la zoie infest6e pour d~couvrir 1'importance
 
et la nature du problmc D6finition du Probl6me). Deuxi~mement,
 
les informations r~unies durant l'enqu~te servent A 6laborer un 
plan d'action (Plan d'Action). Troisi~mement, le plan est mis en 
application (Op6rations de Lutte contre les Rongeurs).

Quatrifmement, conformment au plan en cours, on v~rifie le bon
 
d~roulement des traitements et qui permet la modification du plan
 
en cas de n~cessit6, afin de le mener A bonne fin (Suivi du
 
Programme). Dans des situations courantes, une personne

inexp~riment~e peut confondre certaines de ces activit~s (A

savoir enqu~te et planif cation avec initiation d'action d'une 
part et suivi avec action A poursuivre), au nom de la rapiditd et 
de l'efficacit6. 

Lorsqu'il s'agit de traiter une grande superficie, on parle

g6n~ralement d'un programme de contr6le des rongeurs. Ce
 
programme de traitemenents exige exactement les 4 activit~s
 
comme pour les traitements individuels mais compte tenu que sa
 
r~ussite d~pendra de la comprehension du r6le d'un grand nombre
 
de facteurs interd6pendants et souvent complexes, il est
 
essentiel de maintenir aussi sdpar~es que possible ces 4
 
activit~s. La plupart des programmes de contr6le des rongeurs
 
concerne la prdverntion des d~gats agricoies, portant sur des
 
cultures comme le mil ou le bl6. Dans ce cas, la coordination
 
des traitements est indispensable en vue d'une rdussite. Les
 
zones de traitement doivent 6tre pr~vues et la main-d'oeuvre
 
ainsi que les fournitures et le materiel n6cessaires doivent se
 
trouver disponibles.
 

Pour &laborer un plan d'action du programme de contr6le des
 
rongeurs, le planificateur a besoin de deux principaux types

d'informations. Ii doit connaitre la nature et l'ampleur du
 
problhme qui se pose, y compris les autres m~thodes et ressources
 
djA utilis~es pour l'aborder. En d~cidant comment il pourra

am6liorer la situation, le planificateur devrait connaitre
 
quelles actions ont 6t6 prises par d'autres dans des situations
 
similaires et ce, afin de pouvoir dviter les erreurs de ces
 
derniers et chercher A dgaler leur succ~s.
 

,.i.i Definition du problbme
 

6.1.1.1. Pr~l~vement d'un dchantillon
 

Il est rarement possible ou souhaitable d'entreprendre 1'6tude
 
compl~te d'une zone, en vue d'obtenir des donn~es de
 
planification, A moins que la zone en question ne soit tr&s
 
petite. Pour des besoins courants, il faudra oprer un choix
 

* Adapt6 en partie de David C. Drummond, Rodent Pest and Their 
Control, 1981, GTZ, Eschborn, RFA, N. Weis 6diteur. 
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al~atoire d'un 6chantillon d'environ 200 unit6s (un champ ou un
 
hectare) sur un nombre total d'unit~s dans la r~gion. Mals si,
 
lVon juge souhaitable de faire des comparaisons entre les
 
diff6rents types d'unit6s, par exemple les champs des dunes par
 
rapport A ceux des ouadis, il peut s'av~rer n~cessaire de prendre
 
un kchantillon plus grand, peut-6tre au commencement, un
 
6chantillon stratifi en types d'unit6 (champs des dunes, champs
 
des ouadis, etc.). M~me avec des enqu~tes apparemment simples,
 
il est preferable de recourir, d~s le debut, au conseil d'un
 
statisticien, afin que l'enqu~te puisse
 

s'effectuer aussi efficacement que possible et que ces r~sultats
 
b~n6ficient du niveau de confiance requis.
 

Pour mieux proc~der a un choix al6atoire des champs, il faut se
 
procurer une grande ca.'te ee la region, indiqupnK .es champs. SI
 
cela n'est pas possible, diviser sur la carte, chaque kilom&tre
 
carrd en grille d'environ 100 hectares et d'au moins 10 km de
 
c6t6. Pr~lever 200 Cchantillons sur une surface de 100 km2, en
 
utilisant tine table des nombres alhatoires. Prendre au hasard un
 
nombre entre I et 99, pour choisir les champs sur l'axe d'ouest
 
en est; puis prendre un autre nombre entre I et 99, pour choisir
 
les champs sur l'axe nord-sud. Au point d'intersection des deux
 
nombres, se trouve le champ 6 6chantillonner. La Figure I
 
illustre cette m thode.
 

6.1.1.2 Observations dans chaque unit6 d'6chantillon
 

(a) Evaluations des d~g~ts et de I'infestation: l'une des plus
 
importantes informations dont devra disposer le planificateur,
 
c'est une certaine id~e du coot 6ccnomique des d~g~ts, afin de
 
pouvoir decider de l'importance des ressources a ut:liser pour
 
les supprimer. Des m~thodes sont disponibles pour 6valuer les
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d~gAts occasionn6s aux 
 0 ,0 Eo 5. ' .S 8 4__
cultures sur pied, en no3­
choisissant un point 

al~atoire d'enqu~te et en a P a a
 
d~nombrant les pousses ou 

les tiges cass~es par les Fig. 1
 
rongeurs ct celles non
 
cass~es. Le nombre des 00 


tiges ou pousses cassdes est 
- ­

- - I 

ensuite exprim6 en 
 oBa
pourcentage par rapport A 
 a D a
 
l'ensemble des plantes. 
 -- ---- go
Cette mthode sous-estime a a 
 a
 
quelquefois les pertes 


- 1 W­rdelles de rendement et il 
 . 'a a -.
est n~cessaire de recourir 1 a 

des m~thodes plus dlabor~es. a 0 %
 
Les informations concernant - - - ­

la pullulation de rongeurs 
 a a 
soat dgalevient consigndes, .0 an 
tels les nombres de terriers - qq 
actifs constat6s, les pistes F;3.
 
actives, etc. La selection des
 
points d'dchantillonnage peut

dtre fait tout d'abord en
 
choisissant au hasard l'angle du
 
champ, dont le nombre
 
correspondant varie de 1 A 4. %
 
Prenons 1, pour l'angle le plus

proche du c6t6 nord du champ.

Apr~s que l'angle a dtd choisi,
 
utiliser la diagonale du champ
 
comme transversale, le long
 
duquel seront pr6levds les
 
dchantillons d'enqudte. En se
 
servant d'une table des nombres
 
aldatoires, retenir 25
 
dchantillons le long de la
 
transversale, en choisissant des Fig. 2
 
nombres variant enyre 1 et 150 
 *- -* 

(le nombre courant de pas sur un
 
hectare, soit 0,4 hectare). Chaque nombre 6gale A un pas (voir

Fig. 2, A titre d'exemple).
 

(b) Autres observations: Tout comme il devra connaitre les

niveaux de ddgdts et de pullulation en cours, le planificateur

devra aussi connaltre autant que possible les facteurs ayant

donn& lieu au probl~me, en particulier ces facteurs qui peuvent

6tre facilement changes pour r~duire problhme. 
Ainsi, par

exemple, dans chaque unitd d'6chantillonnage, l'on pourrait

observer A quelle phase de croissance se trouve la plante, au
 
moment de l'enqu~te; quels sont les poisons actuellement utilisds
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et oQ et combien de fois sont-ils r6partis; quels sont les
 
aliment et abri transportables existants; combien de personnes

ont effectu6 des travaux de lutte de contr6le des rongeurs.
 

6.1.2 R6alisation du Plan d'Action
 

6.1.2.1 Objectifs et Priorit6s
 

Ii est souhaitable d'avoir A long terme, un objectif id~al (par

exemple une reduction des d~gAts agricoles occasionn~s par les
 
rongeurs A un niveau si bas qu'elle n'ont, nulle part, la moindre 
importance 6conomique) vers lequel puisse s'orienter un 
programme. Par ailleurs, pour une bonne planification, il est 
n~cesf:aire que ceux-ci soient des objectifs pratiques A court
 
terme, r~alisables dans un laps de temps raisonnable (environ 2 A
 
5 ans) et susceptibles d'6tre d~finis en termes quantifiables,

afin qu'il soit possible de suivre leur dtat d'avancement et de
 
pouvoir reconnaltre leur rdalisation.
 

Ce sera resque toujours vrai que les ressources sont limit~es et
 
que le planificateur doit se d6cider sur les priorit~s. Par
 
exemple, les objectifs d'un programme de contr6le des rongeurs

pourrait se ddfinir comme suit:
 

(a) R~duire les ddgats cdr~aliers occasionn~s par les rongeurs A
 
moins de 2%, dans la zone d~finie pour le contr6le des rongeurs.

L'objectif pourrait porter sur la protection d'une certaine zone,
 
de l'ordre de 100.000 hectares.
 

(b) Rdduire les d~gats dus aux rongeurs A moins de 10%, pour les
 
produits maralchers et autres cultures irrigu~es dans les ouadis
 
En plus, la taille de la superficie A prot~ger pourrait se
 
d~finir en un 
certain nombre de ouadis ou d'hectares.
 

(c) Rduire au minimum les effectifs des rongeurs (pas plus de
 
trois terriers par hectare) dans toutes les zones restantes, afin
 
de minimiser une nouvelle invasion des champs. On se rendra
 
facilement compte qu'en introduisant les priorit6s dans les
 
objectifs, on a dejA amorc6 un plan d'action.
 

Pour une meilleure prise des d~cisions n~cessaires A la
 
rdalisation des objectifs du programme, 'I faut 6tudier les
 
informations de planification dejA collectdes par rapport A la
 
sdrie de questions qui suit:
 

6.1.2.2 Constat de la n~cessit6 de lutter contre les rongeurs
 

(a) Quelies sont les m~thodes actuellement utilisees pour se
 
rendre compte de !a n&cessitd d'instaurer un contr6le des
 
rongeurs et comme d~clenchement d'action (ex: suivi mensuel des
 
populations de rongeurs, d6nombrement nocturne sur piste,

d~nombrement des terriers)?
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(b) Quelles sont les mthodes de detection A utiliser?
 
(c) Quelle est l'action n~cessaire A I'am~lioration des m6thodes
 

existantes et A l'introduction de nouvelles m~thodes?
 

6.1.2.3 M~thodes de contr6le A utiliser
 

(a) Quelles sont les m~thodes de contr6.le (y compris la tuerie et les
 
techniques de manipulation de l'environnement) actuellement utilis~s?
 

(b) Quelles devraient les m~thodes de contr6le A utiliser
 
(c) Quelle est l'action n~cessaire A l'introduction de techniques nouvelles
 

et am~lior~es?
 

1.2.4 Ressources disponibles et n~cessaires
 

(a) Quelles ressources, en termes de nonbre et diffdrents types de personnel,
 
6quipements, materiel et argent sow: actuellement utilisds?
 

(b) Quelles sont les ressources n~cessaires?
 
(c) Quelle est l'action n~cessaire pour modifier les vieilles ressources et
 

en obtenir de nouvelles?
 

1.2.5 Valeurs socio-humaines
 

(a) Quelles sont les attitudes sociales de l'homme qui actuellement affectent
 
favorablement ou , tavorablement le contr6le des rongeurs?
 

(b) Quelles sont les attitudes n~cessaires?
 
(c) Quelle est l'action n~cessaire soit pour adapter la techrologie
 

disponible aux attitudes actuelles, soit pour modifier les attitudes de
 
mani~re b~n~fique?
 

at comme le recours aux types d'information ddjA indiquds pour rdpondre aux
 
-stions ci-dessus, il peut dvidemment paraitre n~cessaire de tenir compte des
 
itiques instaurdes par le gouvernement en place. Par exemple, il peut &tre
 
andd au petit exploitant agricole de se prendre en charge et de prendre les
 
ures n~cessaires pour lui-mdme, bien que les informations de planification
 
vent indiquer que les mesures prises par le gouvernement central ou local er
 
faveur puissent s'av6rer plus 6conomiques du point de vue de la production
 

imentaire nationale. De plus, certaines informations de planification
 
vent &tre trop impr~cises, en particulier celles concernant les attitudes et
 
coopdration humaines. Dans ces circonstances, il peut 6tre tr~s souhaitablE
 

entreprendre un plan de contr6le pilote, avant d'engager des fonds publics
 
portants dans un vaste programme. Les ressources n~cessaires A ces besoins
 
,les la formation des agents de la protection des v~g~taux, la publicit,
 
n~rale, le transport, et les structures de stockage local sont frdquemment
 
us-estimdes par manque d'experience, experience que pourrait apporter un plar
 
lote.
 

ns la paragraphe 6.1.2.4 ci-desssus, d~cision a dt6 prise concernant celui
 
i entreprendra le programme de lutte contre les rongeurs. Le Gouvernement
 
treprendra-t-il le programme A grande 6chelle n~cessaire pour apporter aux
 
amps et aux villages la lutte contre les rongeurs dans les r~gions affectes­
oui, faudra-t-il un grand effort a long terme, avec une importante
 

http:contr6.le
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subvention et m~me faudra-t-il des bailleurs de fonds ext~rieurs pour pr~ter 
assistance dans son financement? ou bien le programme de lutte contre les 
rongeurs devrait-il dtre ax6 sur le paysan, avec le concours du Gouvernement 
dans la fournitures des ressources n~cessaires? un programme paysan pourrait 
s'avrer moins coOteux A execut(r. 

6.1.3 Lutte contre les rongeurs axee sur l'agriculteur
 

Une approche basbe sur l'agriculteur int6grerait la lutte antimurine comme 
l'une des activitbs essentielles A la production et au stockage par le paysa 
d'une bonne rbcolte - comme l'utilisation des semences de qualit6, des engra 
et la lutte contre les mauvaises herbes dans le cadre d'un effort de product 
agricole couronn6 de succbs. Cette approche exigerait des services publics 
pour la protection des v6gbtau>: et pour la vulgarisation agricole qu'ils 
veillent A la mise & la disposition des familles paysannes du matdriel de lu 
contre les rongeurs (appats, t:xiques, poudres, pi~g-s) et d'informations 
concernant les m~thodes de lutte contre les rongeurs (brochures, posters, 
radio, cassettes audio, vid6ocassettes). Les services de la protecti'on des 
vdg~taux seraient charges de surveiller la mise A disposition d'appAts formu 
et de produits de pulv~risation et de pi~ges peu coOteux au niveau vi-llageoi 
et des principales villes march~s dans les r6gions affect6es du pays. Ce 
matdriel, de toute probabilit6, devrait 6tre subventionn6 par le Gouvernemen 

Les services de vulgarisation agricole seraient charges d'dlaborer et de
 
diffuser des informations sur les m6thodes de lutte contre les rongeurs. Po
 
les paysans lettr~s, des brochures, posters, images comiques et prospectus
 
pourraient 6tre utilis~s. La distribution de ces documents se feraient sur
 
marches villageois, dans les bureaux des sous-pr~fectures, dans les bureaux
 
organisations non gouvernementales et dans les dcoles. Pour les paysans 
illettr~s, il sera n~cessaire de recourir aux cassettes audio, videocassette 
et messages radiophoniques porteurs d'informations sur la lutte contre les 
rongeurs dans divers programmes de distraction en langues et dialectes locau 
Ce mat6riel pourrait dtre pr6sent& aux paysans lors des sessions de formatio 
pr~vues, peut-ftre pendant un jour de marchd. -. 

6.1.3.1 Surveillance et suivi
 

Avant m~me les plantations, le paysan ou bien les membres de sa famille
 
devraient 6tudier les champs, les surfaces adjacentes en jach~re ou abandonn
 
et les zones situdes autour des champs, en vue d'y constater des signes de
 
presence des rongeurs (terriers, pistes, matibres f~cales). Toutes poches
 
d'infestation murine devraient 6tre dlimin~es a l'aide d'appits empoisonn~s, 
pi~ges, poudres poisons pour emp~cher les animaux d'envahir les cultures. L 
paysan devrait prendre davantage de precaution en utilisant des app~ts 
empoisonnds dans les milieux du b~tail et des enfants autour des terres 
agricoles. 

Le paysan devrait poursuivre la surveillance de l'iaifestation murine et des
 
d6gAts agricoles intervenus apr~s la plantation des cultures. Une enqu~te d
 
routine, une fois par semaine, portant sur les champs, les terrr-s adjacentes
 
friche et autour des exploitations agricoles devrait 6tre effectu6e. Au cas
 
des signes de presence murine sont constat~s, les infestations devraient ftr
 



78
 

it~es A la fois. Cette 6tude routinibre devrait 6tre maintenue jusqu'IA la

lolte et soit jusqu'au stockage soit jusqu'au transport des produits sur le
 
ch6 en vue de la vente.
 

terres en friche devraient dtre d~barrass~es de toutes herbes, adventices

6p.neux ou bien au moins les broussailles devraient en 6tre enlev~es. 
 Les
 
es devraient etre maintenues propres, avec un minimum de touffes d 
pineux

toy6es pour d~courager les rats d'y habiter. 
Tous les d6bris d'aliments
 
uvLs autour des zones d'levage devraient 6tre enlev~s et brQl~s ou

evelis. Les vivres entrepos~s dans des magasins devraient dtre poses sur

r6cipients en terre ou des conteneurs m~talliques pour 6viter une
 

6rioration par les rongeurs.
 

agriculteur devrait proc~der au suivi de ses efforts en remarquant

au(mentation ou la disparition des signes de presence des rongeurs. 
 Les
 
vertures des terriers devraient &tre ferm~es et de nouveau vdrifi6es pour

ir si elles n'ont pas dt6 rouvertes. Parall~lement A la surveillance, le

ivi devrait 6tre continu jusqu' la r~colte des produits. L'dtat des

itures change au 
fur et A mesure que les plantes poussent et commencent A

rir. 
 Les herbes peuvent devenir importantes et contribuer A la pullulation

rongeurs en constituant une autre couverture v~gdtale. 
Les herbes

)fiteraient A ce moment non seulement a une croissance accrue des cultures
:'ali~res mais 6galement rendraient les rongeurs plus vuln6rables aux
 
hrcdes de lutte et aux pr~dateurs. Les cultures c~r~alihres sont tr~s

n~rables A l'attaque des rongeurs, A un stade pr6coce de croissance, lorsquE

rongeurs peuvent d~terror les semences avant leur germination et aussi au
ut des stades d' piaison, telle que le phase de "lactation" et de f,6culence.

d~gdts occasionn~s aux cultures c~r~ali~res pendant les stades qui


ic~dent la formation de panicule sont gn6ralement compensds par les plantes

l'on constate un l~ger changement. nstat6 sur les cultures et sur le

idement Les conditions locales, en particulier celles affectant la

ponibilit& de fonds et de la main-d'oeuvre peuvent influer sur

rganisation et 
la dotation en personnel des programmes de contr6le des

igeurs. Dans le d~roulement de programmes A long terme de contr6le des
 
geurs, il est pr&f~rable de recruter et de former un 
personnel permanent.

superviseur g6ndral de ce programme devrait &tre 
un biologiste professionne]

semi-professionnel ou bien un spdcialiste de la lutte contre les rongeurs,


ant une bonne connaissance des techniques de lutte anti-murine et de la

nitre de mieux s'en servir en situation locale. Ce cadre doit disposer de
lides capacit~s administratives et d'organisation et pouvoir traiter

ficacement avec d'autres services et organismes dans la r6gion.
 

faut un chef d'6quipe pour diriger et superviser le travail du personnel sur

terrain, pr~voir le calendrier des activit~s quotidiennes et tenir des


Iports et archives. Un magasin et magasinier pour suivre la bonne

'servation et la livraison de rodonticides, trappes, balances et autres

uipements et il 
faudra pr~voir une salle pour le mixage et l'emballage des
 
ats. 

udtes et entreprendre des operations de contr6le. 

S Des travailleurs de terrain sont n~cessaires pour effectuer des
 

Des camions pick-up ou
voitures permettront de transporter sur le terrain les 6quipes et 
leurs
 
uipements.
 

-)?
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Le personnel de terrain devrait s'organiser en 6quipes; l'iddal serait qu'ur

chef d'6quipe et un petit nombre d'agents de protection des v6g~taux (2 A 5)

constituent une 6quipe. 
Chaque 6quipe devrait 6tre affect~e A un

circonscription sp~cifique dans la region retenue pour un contr6le global.

flexibilit6 est toutefois import;ante et une dquipe destinde A une certaine z
devrait dtre dispos~e A aller dais une autre, en cas de n6cessit6. Autant q
possible, les zones retenues puu:, le traitement devraient Ctre adjacentes le unes aux autres, de mani~re & i6Juire ia probabilit6 d'une nouvelle pullulat
A partir des zones non traitdes. Il faut mettre l'accent sur le 
fait qu'une
 

bonne tenue de documents est essentielle pour assurer la meilleure direction
 
des activit~s.
 

Dans son 
int~gralit6 le personnel devrait 6tre compl~tement form6 dans !a
biologie et le comportement des rongeurs, les caract~ristiques et les risque

des mati~res toxiques, les mEt)i~des de contr6le des rongeurs A utiliser et 
1

possibilites d'evaluer la r6usi;ite des operations de contr6le des rongeurs.
Ceci peut 6tre possible grAce A une sdrie d'ateliers et de cours de formatio
En plus, une formation sur le tas devrait 6tre dispens~e de mani&re continue

ainsi que des cours de recyclage. Un manuel des proc6dures d'opdrations

uniformes et un manuel technique devraient 6tre r~dig~s et distribus A

l'ensemble du personnel op6rationnel. Des tentatives devraient 6tre faites
 
pour recruter le personnel d- metlleur calibre.
 

6.1.4.2 Fournitures et 6quipements
 

Les concentrats de rodonticides, le mat~riel technique et les produits de
fumigation devraient &tre stock~s en 
d~p6ts dans des zones oU des operations

contr6le des rongeurs sont attendus. La raison du stockage des concentrats c
du inateriel technique tient a leur longue conservation, tandis que le stockac

des app~ts formul~s courent le risque d'une infection par les insectes ou de
ddt~rioration A la 
suite d'une chaleur ou d'une humidit6 excessive, pendant u

longue dur~e. Avec les concentrats ou le materiel technique disponible, des
 
appats frais peuvent ftre rapidement formulas sur le terrain, en 
cas de besoi:

Les concentrats, le materiel technique et 
les poudres devraient 6tre entrepos

dans des armoires ferm~es, plac~es dans un local sir. 11 faudrait en conserv

des stocks suffisants, de mani~re A pouvoir traiter mme une importante

pullulation de rongeurs. 
 Chaque d~p6t devra disposer d'6quipements de mixage

d'appdts et d'un stock de sacs en 
plastic pour l'emballage des app~ts finis.

Si 
les appAts doivent 6tre appliques par le personnel chargd de la protection

des v~getaux, il serait prfdrable de prdvoir un habit ou des sacs de toile
 
avec bretelles pour transporter les app~ts sur le terrain. les app~ts
Si

doivent 6tre fournis aux paysans pour que ceux-ci les appliquent dans leurs
 
champs, ils seront mis en 
quantit~s de 100 grammes a I kilogramme, dans de

solides sachets de plastic. L'ingr~dient actif et sa concentration devraient

6tre indiquds sur une etiquette contenue dans chaque sachet, en m~me temps qu,

les instructions et mesures de s~curite A prendre dans l'utiiisation des app,
et ce, dans la langue locale. 

Une bonne quantit6 de boites d'appats, 6quipements de fumigatic.n et do trappe!

devraient etre conserves dans chaque ddp6t. Des centaines de tapettes pour

rats et pour souris devraient 6tre disponibles. Apr~s utilisation pour le
 

-W
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Intr6le sur le terrain, les boltes d'app~ts, devraient 6tre stock~es en
~sition couch~e, prates A tre dispos~es verticalement, en cas de besoin. 
les devraient aussi 6tre disponibles en nombre de plusieurs :-entaines. Des 
sters et des prospectus relatifs A la lutte contre les ronge;rs et destines 
x paysans expliquant dans la langue locale, l'objet du procr.imme de contr6le 
s rongeurs devraient exister sur le terrain, pr~ts A la di£:t:ibution. 

haque 6quipe de contr6le des rongeurs aura besoin d'un v6hicule capable de
 
ransporter 4 ou 5 personnes en m~me temps que leurs app~ts et d'autres
 
quipements de la lutte anti-murine, tels les boites d'appAts, 6quipements de
 
umigation, les pi~ges. A cet effet, il est prdferable d'avoir un v~hicule
 
out terrain bach6. Un vdhicule A double cabine serait ideal. 
.1.4.3 Strat~gie du programme de contr6le des rongeurs
 

'agissant des populations de rongeurs capables de pulluler (: d'atteindre des 
euils de densit~s i00 fois supdrieurs aux faibles densit~s, la meilleure 
tratdgie consiste A instaurer le contr6le de mani~re preventive et non 
6active. II n'est pas efficace de rdagir aux nombres 6lev~s de rongeurs,
'essayer de traiter les fortes densit~s de populations murines. Les cultures 
ur pied et les vivres entrepos~s ont d~jA subi des d6gats et des efforts de 
ontr6le des rongeurs sur le terrain ne seront simplement qu'une perte de 
emps, d'argent et d'effort. Ce qu'il est n~cessaire de faire, c'est la 
uppression du maximum de populations de rongeurs avant qu'elles ne se 
dveloppent. Etant donn6 que les donn~es de suivi parviennent A indiquer que 
es rongeurs mettent bas par rapport au verdissement de la v~gftation et A une 
luviom~trie suffisante, des mesures devraient 6tre prises imm~diatement pour
ettre en oeuvre le programme de contr6le dans les r6gions A tr&s haut risque,
savoir, celles ayant des cultures dans les champs et les villages oo des
 
ivres sont stock~s. L'id~e c'est de r~duire les densit~s de populations de
 
ongeurs, avant que ceux-ci ne puissent commencer A se reconstituer et A les
 
aintenir A un faible effectif jusqu'6 la r~colte ou bien avant qu'ils

'atteignent le seuil normal de pullulation.
 

1.1.3.4 M~thodes d'application des appits
 

1) L'appatAge des terriers
 

,apose d'appAts dans les ouvertures des terriers qu'occupent les rongeurs, est
 
Se m~thode d'appAtage souvent utilisde. Elle rdussit, car nombre de parasites
 
ngeurs vivent dans des terriers, dont ils laissent les entrees fr~quemment

vertes pendant le jour ou qu'ils ouvrent la nuit, lorsqu'ils sortent pour se
 

ourrir. Les rongeurs rencontrent les appats, en sortant de leurs terriers.
 
esi: le moment ideal, car d'habitude, ils quittent pour aller chercher de la
 
uriiture. L'autre avantage que prdsente la pose d'app~ts dans des terriers,
 
'est qu'ils sont A 1'abri des oiseaux et d'autres animaux. 

) L'appAtage A la vol6e 

'appAtage A la vol6e se fait de mani~re irr6guli~re, parce qu'il pr6sente
 
elques risques d'empoisonnement des animaux non cibles. L'appdt est r6pandu

la main, A la machine ou par avion au-dessus de la zone a traiter. Ce type

'appatage est quelquefois effectu6 sur les cultures oQ l'app~tage manuel 
Sav~re difficile, telles que la canne A sucre. Le taux d'application de 
'appAt est d6termin6 par la toxicit6 du rodonticide utilis6. sa concentration 
ans l'appdt et le type d'app~t utilis6 (grain en entier, grain concassd,
FpAts en 
boulettes, etc.). En g~n~ral, ce type d'app~tage n'est pas

command&, sauf a d~faut d'alternatives.
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(3) L'appAtage par conteneur
 

Pour les prot~ger des animaux non cibles et pr~voir un lieu sOr pouvant

pernettre aux rongeurs de s'abreuver, les app~ts sont parfois places dans de
 
cont~neurs auxquels les rongeurs ont accbs. Ces conteneurs sont faits de
 
tuyajx de bambou, de tyaux en PVC, de boltes en bois, boites m~talliques et
 
boites de carton de lait plastifi~es. Le conteneur en question est couramme
 
nanti d'une ou de deux ouvertures, assez vastes pour permettre l'entr~e d'un
 
souris ou d'un rat (3 A 10 cm de diam~tre) et d'une place sOre A l'intriaur
 
l'appAt ae trouve. Les conteneurs d'appat sont souvent utilis6s en milieu
 
urbaTn, moins fr6quemment dans des champs, car ils sont volumeux et il en fal
 
de grandes quantitds, s'agissant des champs. Cependant, ils ont 6t6 utilis&l
 
avec succ~s dans des cultures de riz et de bl. Ils sont g~n~ralement expos,
 
par nombre de 10 par are ou de 25 par hectare, ce qui permet aux rongeurs

chtmpdtres d'avoir de l'espace oQ ils sont localis~s apr~s p]usieurs nuits.
 

6.1.4.5 M6thodes de pi6geage
 

Les pi~ges sont utilisds seulement dans des circonstances particulibres.

Compte tenu que les souris domestiques sont beaucoup plus faciles A pidger qI
les rats, les pi~ges 6 souris sont moyennement bons contre les pullulations c 
celles-ci. Pour les structures internes construites par les souris, telles c 
les entrep6ts destines aux vivres, on peut utiliser des pieges. Le nombre dc
 
pi~ges A utiliser peut 6tre ddtermin6 par le degr6 d'infestation. Si
 
l'infestation est grave, il faudrait probablement poser plusieurs centaines e
 
pi~ges dans un premier temps. On peut utiliser des pi~ges A plusieurs

captures, tels que le "Tin Cat" pour r~duire l'effort A faire en matire de
 
capture, par rapport aux tapettes mais m~me avec celles-ci, il faut en utilis
 
en nombres suffisants pour couvrir la r~gion. En raison de la sdrie tres
 
limit~e de mouvements qu'eftectue les souris, g~n~ralement quelques metres de

diam~tres, les pi~ges devraient 6tre pos6s A environ 3 mrtres d'intervalle pc
 
assurer une couverture totale. En cas d'utilisation de tapettes, il convient
 
de pidger au poisson sdch6, 6 la viande aux noisettes, aux d~bris de pains,
 
etc. les souris domestiques.
 

Les pi~ges disposes en quantit~s peuvent jouer un r6le dans le contr6le autou
 
des ouadis, des populations de rongeurs. Les tapettes places sur les pistes

des rongeurs, a l'int~rieur des haies d'6pines qui rntourent les ouadis peuve

s'avdrer tr~s efficaces dans la capture de l'Arvicanthis. Les trappes faites
 
en enfouinant dans le sable, jusqu'au rebord, des boites m6talliques ou des
 
canaris peuvent ftre tr~s efficaces dans la capture des petits rongeurs qui y

tombent et ne parviennent pas 6 s' chapper. C'est une m~thode que les paysan

pouvaient utiliser tout autour de leurs champs pour 6viter la pullulation des
 
populations de rongeurs. 
 Les pieges necessitent tres peu d'entretien, une fo
 
installds.
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.1.4.6 Autres m6thodes
 

1) La fumigation est parfois utilis~e contre les rongeurs en terriers.
 
ependant, lorsque les rongeurs se trouvent dans des terriers de sable, les
 
roduits de fumigation seront inefficaces, car le sol ne porterait pas

'herbes. S'il s'agit de terreau ou d'argile, il serait appropriA de recourir
 
ux produits de fumigation. Les produits de fumigation couramment utilis~s
 
ans les champs sont les comprim~s de phosphure et la poudre de cyanure de

alcium. 
 Les comprim~s de phosphure de calcium n'exige aucun 6quipement autre
 
ue la cuill~re A longue manche pour leur introduction dans les terriers et unc
 
elle pour refermer l'entr~e de ces derniers. D'habitude, on utilise un

:omprim6 par ouverture de terrier. L'ouverture des terriers est referm~e,
 
pros y avoir introduit le comprim6 et v~rifi~e le lendemain pour voir elle n
 
as 6t rouverte. 
Tout terrier rouvert ne devrait pas &tre de nouveau trait6.
 

e cyanure de calcium s'applique a l'aide d'un pulv~risateur. Ce dernier est 
ne pompe manuelle munie d'un bec et d'un r6servoir pour contenir la poudre de 
yanure. Le pied de l'op~rateur maintient la pompe en place. Le bec est 
ntroduit dans l'ouverture du terrier que l'on obstrue ensuite de terre pour
ten laisser qu'une petite . Quelques coups de pompes et le bec ejecte dans I
errier de la poudre de cyanure. La manipulation d'un levier permet d'envoyer
es bouff~es d'air dans le terrier, en 
poussant effectivement la poudre plus

rofond~ment A l'intdrieur du terrier. 
A la fin, le bec est retir6 et le
 
errier compl~tement bouch6. 
 Les personnes charg6es de la fumigation au
 
yanure des terriers devraient toujours travailler A deux, en vue d'une rel~ve
 
ans le cas oQ l'un se trouve indisposd par la poudre en question.
 

2) Manipulation de l'habitat
 

arfois, certains aspects de l'habitat peuvent 6tre chang6s pour r6duire la
 
opulation de rongeurs. La suppression de certains facteurs favorables A la

ie des rongeurs diminue la capacit6 de l'habitat a maintenir les densit6s
 
urines. Par exemple, les haies d'6pines install6es autour des ouadis pour

viter les animaux errants constituent un excellent habitat pour Arvicanthis.
 
opendant, il 
est peu probable que les paysans tchadiens suppriment ces haies,
!ar ils sont faciles et peu coiteux 6 construire et servent A tenir moutons et 
hvres hors des champs. A moins qu'il y ait un substitut peu coiteux, les
 
ysans continueront a utiliser des hajes. Cependant, il est possible de fair(

trement. Toutes terres en 
friches situ~es aux alentours des zones cultiv6es
 
evraient &tre nettoy~es et 6limin~es, car elles pourraient servir d'abri aux
 
ngeurs. Les pourritures de 16gumes et fruits jet~s hors des champs
nstituent des aliments suppldmentaires pour les rongeurs. Les produits
 

,ourris devraient 6tre enterr~s ou A d6faut, brilds.
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(3) Une bonne tenue domestique
 

Une hygiane domestique est n~cessaire pour barrer aux rongeurs domestiques

l'accbs aux vivres entrepos~s. L'abandon 9a et 1A des d~chets d'aliments
 
serviront A entretenir dans 1;i maison, des populations de rats et souris. Le
 
vivres stock~s devraient 6tre conserves dans des conteneurs qui ne peuvent dt
 
rong~s (m~talliques ou 2n terie) au lieu de les placer dans des sacs de jute

dans des recipients ouverts. La maison doit &tre balay~e tous les jours pour
 
en retirer toutes traces de denr6es alimentaires abandonndes. Tout d~chet
 
d'aliment devrait 6tre donn6 au b~tail ou bien enterr6 un peu loin de la
 
maison. Les aliments de b~tail devraient 6tre stock~s dans des conteneurs qu
 
ne peuvent 6tre rongds (m6talliques ou en terre) et les d6chets d'aliments
 
d~gag~s imm~diatement pour dviter d'attirer les rongeurs. Au cas oo ceux-ci
 
vivent dans la maison, ils devraient dtre pidg~s A l'aide de trappes pour rat,
 
ou souris.
 

6.1.5 Strategies de communication
 

II ya une ndcessit6 de transmettre l'information aux groupes cibles (paysans E 
villageois), afin d'accroitre l'acceptation et l'efficacitd des programmes de
 
contr6le. L'information devrait susciter une prise de conscience des problem£
 
et de leurs solutions et motiver les groupes cibles 6 participer au programme

de contr6le. L'information, la concientisation et la motivation peuvent se
 
transmettre par divers moyens, y compris par le biais des responsibles

politiques, le service de la protection des v~g~taux, le service de
 
vulgarisation agricole, les 6coles et les mass m6dia, en recourant aux radio,
 
t~ldvision, journaux, posters, affiches et brochures. Une approche de
 
vulgarisation agricole individuelle s'est rev~l~e prdf~rable en d'autre
 
endroits.
 

6.1.5.1 Mass-m~dias
 

On peut se servir des mass-m~dias la oO ils jouent un r6le actif dans la vie d
 
la communaut6. Si les journaux, magazines, radios et t&l6vision sont actifs
 
dans le pays et touchent une grande fraction des groupes cibles, les paysans e
 
villageois dans le cas present, ils peuvent ftre utilis6s tr~s efficacement
 
pour crier et transmettre l'information, la conscientisation et la motivation
 
concernant le problhme des rongeurs et les voies et moyens de r~soudre les
 
diffdrents problhmes. Cependant, dans plusieurs pays, les mass-m6dias touchen
 
rarement les groupes cibles, faute de personnes aptes a lire et parce que

nombre de personnes manquent de moyens pour acheter radios et t~ldviseurs.
 
Eventuellement, les villages n'ont pas d'6lectricite, d'ou aucun moyen de
 
pouvoir utiliser radio et t~l~vision.
 

6.1.4.2 R6le de la protection des v~g~taux
 

Le service de la protection des v~g~taux devrait fournir les ressources
 
n~cessaires A la campagne de communication. Ii devrait 6laborer le materiel
 
didactique dont a besoin le service de vulgarisation agricole, dont un court
 
manuel de formation destin6 aux agents vulgarisateurs pour le programme de
 
contr6le des rongeurs ainsi q!- lerateriel des agents vulgarisateurs en vue
 
transmettre le message aux viiiageois et paysans, tels les posters, affiches,
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ochures et bandes des:.in~es. Le service de la protection des v~g~taux
 
ganiserait une s~rie de s~minaires ateliers d'une semaine, A l'intention des
 
ents de vulgarisation agricole, dans les zones oO sont attendues des
 
4rations de contr6le des rongeurs.
 

1.5.3 R61o do la vulgarisation agricole 

ii est actif dans le pays, le service de vulgari:;ation agricole peut 6tre
 
ilis6 pour transmettre la p]upart du materiel d'information et de
 
nscientisation. Les informations souhait~es en mati~re de lutte contre les
 
ngeurs peuvent 8tre transmises aux agents vulgarisateurs, au cours d'une
 
rie de seminaires ateliers d'une semaine, dont une demi journde sur le
 
rrain. Le service de la protection des vdgdtaux pourrait organiser une s~ric
 
s~minaires ateliers dans les regions du pays, DO les pullulations de 

ngeurs doivent 6tre sdrieuses. Les ateliers sc -ont organis~s avec de bon 
t~riel didactique, ainsi qu'un mat6riel 6labore que les agents vulgarisateurE 
uvaient remettre aux paysans et villageois. Ii slagirait de posters, 
fiches, brochures et bandes dessin~es, pour ceux qui savent lire. Pour ceux 
i ne le peuvent pas, chaque agent vulgarisateur devrait 6tre 6quip6 d'un 
gn~tophone et de cassettes qui livreront l'information A travers chants, 
3ique dialogue et contes. Le mat6riel de d6monstration, tels les piegas, leE 
juets d'appdts devraient aussi mis A la disposition des agents 
Igarisateurs. 

agents devront se rendre dans chaque village, avant le d6marrage des
 
rations de contr6le dans la r6gion et dispenser la formation aux villageois
 
paysans locaux. Des posters devraient 6tre exposes sur les lieux importantE
 
chaque village et des affiches, brochures et bandes dessin~es gracieusement
 
;tribu(es au public. Le dignitaire local devrait Ctre associ6 a la
 
mation.
 

.5.4 R61e des d~cideurs et autres autorit~s
 

est tr~s important d'associer diff~rents dtcideurs, au processus de 
)scientisation, A des fins de lutte contre les rongeurs. Ii ne s'agirait pa. 
se confiner A la population du secteur agricole. Devraient y prendre part 
hommes politiques, des chefs de village, des responsables syndicalistes, 

* journalistes, des reporters de la radio et de la t~l vision et des
 
•ecteurs d'6coles. Une fois motives, ces responsables pr6teront main forte
 
: activit6s de lutte contre les rongeurs, dans leurs domaines de
 
;ponsabilit~s respectifs. II est tr~s important que l'appui du chef de
 
irgane public concern6 apporte son concours, de m6me que celui du Ministbre
 
l'agriculture. II est dgalement de la premi~re importance que des
 
sources suffisantes, en personnel et en 6quipement, fournitures et
 
ancement soient mises A disposition.
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6.1.6 Strat6gie de lutte int6grfe
 

Des strat6gies de lutte int6grde sont assocides A diff6rentes m~thodes de
 
contr6le pour lutter contre les populations de rongeurs. La lutte intdgrde ne
 
signifie pas la suppression des rodonticides; ces mati~res ont encore un r6le
 
jouer mais la lutte int~gr~e s'efforce d'utiliser le minimum n~cessaire pour

effectuer le travail. La lutte int~grde commence par une surveillance des
 
cultures, des vivres entrepos~s, des terriers dans les champs, etc. Ii y a ur
 
certain seuil limite des populations de rongeurs ou bien des d~gAts d'origine

murine sur les cultures qui n~cessitent le recours A la lutte intdgr~e. LCs
 
paysans devraient 6tre au courant de la pr6sence des rongeurs dans leurs chamf
 
et aux alentours. Si les paysans peuvent visiblement constater les d~gats en
 
parcourant les champs, alors, il est temps de prendre les mesures qui

sl'imposent. Toutes les m~thodes de contr6le mentionn6es plus haut sont
 
consacrdes A ce probl6me. Les changements quelconque d'habitat susceptibles d
 
diminuer les populations des rongeurs sont initihs; les vivres sont alors
 
protdges contre les rongeurs grAce A des conteneurs qui ne peuvent ftre rong6

les pi~ges connaissent un usage intensif; les pr6dateurs sont encourages et n
 
tuds; les appAts empoisonnds et les produits de fumigation sont utilis~s en
 
trs petites quantit6s A cet effet. L'6tat d'avancement des op6rations de
 
contr6le est continuellement suivi et 6valu6, par des feed-back des paysans et
 
par des enqu~tes menses par le personnel charg6 du programme.
 

6.1.7 Suivi des operations
 

Il est de notcridtd que ce que les planificateurs pr~voient, m~me dans des
 
interventions simples, n'est pas souvent ce qui en r~alitd advient dans la
 
pratique. Pour cette raison, les operations effectivement menses pour mettre
 
en oeuvre le plan prdvu, ont besoin d'6tre suivies et adapt~es le cas dch6ant
 
pour se conformer au plan initial. Parfois, le suivi peut indiquer que

l'action envisag~e n'est pas pratique et que c'est plut6t le plan qu'iI faut
 
modifier pour r~pondre A la r6alit6. L'autre 6ventualit6, c'est que le suivi
 
des opdrations r&vble le bon d~roulement du plan mais que le suivi de sa
 
r ussite indique que les objectifs ne sont pas en cours de rdalisation. CettE
 
situation exige un changement du plan initial.
 

6.1.7.1 Enqu~tes apres traitements
 

Par essence, le suivi de la r~ussite du programme ne devrait etre qu'une

r~p6tition de l'enqu~te pr~liminaire, de mani~re a pouvoir conparer de ncuveau
 
et l'esp~re-t-on, de faibles d6gdts et infestations puissent etre compares aux

Isultats de l'enqu~te ant~rieure et aux objectifs du programme. Ainsi, on
 
'erra o i en est la r6ussite et ce qu'il reste encore A faire. Par ailleurs,
 
cette enqu~te de suivi doit se servir exactement des memes observations sur le
 
facteurs qui affectent les d~gits et les infestations, comme il a dt6 fait au
 
cours de l'enqudte antdrieure, afin que les 6ventuels changements de ddg~ts

puissent 6tre convenablement attribu6s aux actions appropri~es, qui A leur tou,

doivent conduire A une meilleure comprehension de la situation et A une
 
meilleure gestion du programme.
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ideal est qu'il faille utiliser un nouvel 6chantillon alatoire pour chaque

qu~te de suivi et l'6 quipe d'enquate devrait ftre ind~pendante de l'quipe

i entreprend les operations pr~vues. 
Dans le cas des cultures champ~tres,

enqudtes devront &tre menses A des moments de l'ann~e oQ il est tr~s facile
 

valuer les pertes imputables aux rongeurs.
 

1.7.2 Plans pilotes
 

nme affirmi plus haut, le planificateur peut estimer qu'il dispose de trop

d'informations pour pr~voir l'efficacit6 de 
son plan. Dans ces conditions,


sait qu'il faut tester son plan d'abord sur une petite 6chelle, ensuite
 
tre en oeuvre un plan de contr6le des rongeurs. Le plan pilote sera
 
repris sur une 
zone assez vaste pour contenir tous les problbmes

-ceptibles d'etre rencontres dans une grande operation. Si possible, faire

enquites aldatoires des zoies dont les programmes sont dventuellement plus


ortants. La comparaison de; dchantillons provenant des deux zones permettra

voir le genre de problhmes i r6soudre dans une zone plus petite et
 
1pporter certaines solutions A l'ensemble du programme.
 

plan pilotes offrent aussi une occasion id~ale aux agents vulgarisateurs et
 
eux du projet rongeur de se retrouver ensemble. Le chercheur en biologie

rait A une phase pr~coce apporter son concours dans la planification, en vuE
 
ssurer l'addquation des syst~mes de technoloale de contr6le et de suivi et
 
conformit6 des modifications n6cessaires aux connaissances actuelles sur la
 
logie et le comportement des rongeurs. Cette experience pratique

ssistance dans la mise en oeuvre d'un plan pilote servira aussi A am6liorer
 
aptitude A diriger la recherche A des fins pratiques.
 

.7.3 Evaluation de l'efficacit6 des mesures de contr6le
 

ficacitd du traitement de contr6le devrait faire l'objet d'une 6valuation
 
les jours qui suivent la fin dudit traitement. Ceci est possible par une
 

araison de certaines 6valuations de l'activit6 des rongeurs faites avant 
le
 
tement avec ces mnmes 6valuations faites apr~s le traitement. Ces
 
uations portent sur (a) la quantit6 des app6ts non empoisonn6s, ing~r~s A

ir des conteneurs, (b) l'enregistrement des carreaux de suivi A l'encre,

t enregistrd ou non les empreintes des rongeurs, (c) la comptabilisation

terriers actifs et inactifs, (d) le nombre de rongeurs pris au pihge et (e)

dimiiiution des d6gits occasionn~s par les rongeurs sur les cultures 
itees. La consommation des vivres devra btre 6valu6e par p6riode de 3 A 10
 
rs avant et apr~s le traitement. Les quantit~s d'aliments d~posds chaque
t sont minutieusement pes6es et repes~es le lendemain matin, pour d~terminer 
volume consomme. Des carreaux de suivi l'encre sont souvent d~pos~s
dant une nuit seulement, mais peuvent 6tre laiss~s pendant deux nuits
cessives et le r~sultat obtenu par un 
calcul de la moyenne. L'activitd des
 
riers devrait 6tre 6valu~e en fermant chaque terrier avec de la terre et en
 
urant un contr6le pour voir combien ont 6t6 rouverts le La
lendemain matin. 

ture des rongeurs devrait se faire 6 l'aide d'une trappe 
et les animaux sont
 
Ach~s vivants, autrement, la capture influencera les r6sultats. Ces
 
ultats sont exprim~s comme 6tant 
une r~duction des taux de consommation, de
 
ctivit6 constat~e sur les carreaux, du nombre des terriers ou 
du nombre des
 
geurs pidgds avant et apr~s. Les r~sultats et toutes les interpretations
 
en d~coulent devraient &tre transmises aux personnes ayant effectud le
 

tr6le des rongeurs, qu'elles soient agriculteurs ou personnel et
 
erviseurs des programmes op~rationnels.
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ME7~a~mMELQU7E 



1.1- INTRODUCTION
 

Certaines esp~ces de rongeurs sont nuisibles p.ur
 

I'esp~ce humaines parce qu'elles entrent en competition a' cc
 

l'homme dans le domaine alimentaire, et destruction des structjjes
 

humaines et propagent les maladies et des parasites pour l'homme
 

et le b~tail. Pour empfcher le dommage et ]a d6tresse humaine , la
 

propagation de ces esp~ces de rongeurs, nous devons recourir A la
 

lutte contre les rongeurs. La lutte contre les rongeurs cons ste
 

en une vari~tL de techniques dont certaines sont mortelles ou non
 

movtelles, d'autres chimiques ou non chimiques.
 

Les rongeurs sont nuisibles pour les aliments et r~coltes 

dans les champs. Apr~s la moisson. les rongeurs endomamgent les 

rcoltes en stockage. ils endommagent en outre Ics aliments, Ia 

viande, les fruits et les Ilegumes dans des marches. Ils ont 

d'excellentes dents. les incisives, avec lesquelles ils rongent 

les mat6riels pour avoir ;4cc~s aux aliments et aux nids d'oiseaux, 

causant de dommage cons6quent aux habitants. 

I Is propagent des maladies par leurs urines, f~c.s et 

parasites. leurs activit6s dans les zones de cultures cofitent A 

I'homnic des millions de dollars ou francs chaque ann6e A travers 

Ie monde. 

1.2- ETUDE
 

Habituellement. la prumi~re chose A faire dans la lutte 

contre les rongeurs est I'.ident.iffication_ dese._pces ou plusicurs 

esp6ces concerndes et est imer I *6t und-uc et ]a t ail11-c d. ]a 

poJku_-1aion. Ceci peut se fai re par examen direct des animeux 

captures dans le milieu infestt' ou par examen de "traces" tel les 

qut. Ie.- terriers. lcs fientcs. Ics tmprcintes des pieds et de I. 

quLue. les sentiers. la ois ct p!antes rong6s et ]us taches 

laisstes par les frottements. 
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Les derniers sont les marques graisseuses r~sultant de
 
contact r~p~t6 du corps des rongeurs avec les surfaces sur
 

lesquelles ils courent. Ce qui peut aider d'estimer J'infestation
 

est de joncher les parcelles de talc ou farine, qui constituent 

d'endroits lisses sur lesquels les empreintes des pieds et de la
 

queue peuvent 8tre observdes le jour suivant.
 

En dehors de cela, une mdthode utile est de compter et
 
houcher tous les terriers ouverts avec du sol et observer le jour
 

suivant en enregistrant tous ceux qui ont 6t6 r6ouverts. Le lieu
 

infest6 pleinement de rongeurs doit faire l'objet d'une seule
 

op6ration de traitement parce que les rats peuvent r6envahir
 

rapidement le lieu trait6 A partir des lieux non trait~s. Lorsque 

l'6tude a 6t6 compl~t, ]a m6-thode ou les mrthodes peuvent Etre
 

chjoisies. Ceci inclura souvent enti~rement l'empoisonnement.
 

2. - POISONS
 

Les poibons destines aux rongeurs sont habituellement 

appol6s rodenticides. IIs sont classes en deux cat6gories, bas6s 

sur ]cur action sur le rongeur : ceux A action aigile sont ceux 

qui. A faiible (lose. tuent rapidement ; et ceux A action chronique 

sont ceux qui provoquent la mort mais tr~s lentement. 

LLs dvux tYl's (I poisons ont certains avantages et 

inconvnients : ceux-ci sont consign(s au tableau 1. Ant~rieu­

rorcmnt. I'usaQU d'ar,t icoagulants. app ts avec poisons aiglis 

C-taient utilisCs comme poisons directs. Icur publication 6tait 

sans act ions pr l imina i res. 

Cette rndt hode ne donnait pas sensiblement de grands 

'ourccntages de r.r t parce que les rongeurs ont besoin de 
plus i urs nuits po r t ruver A SC 'urr r I d';pp it s, et quand i I 

.omn.trc nt A se nouiri-r. c'est .,uulLt7wnl dc ttntative d'ingesti on 

e pet i tes quant tess. l. cs an il;ux cO s, imian t une tr &s pet ite 
iant i t de pois c uu nt dov nir raades ais ventuel lenent 

LT)fe ddCi t i C ) C 
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Pour surmonter cette tendance, une technique connue comme pr6­

app~tage est utilisde. Cela consiste A utiliser les appfts non
 

empoisonn~s plusieurs soirees avant d'utiliser ceux contenant des
 

poisons, pour habituer les rongeurs A se nourrir d'apphts. Quand
 

l'utilisation des anticoagulants devenait A large 6chelle, il se
 

trouvait que le prd-appftage n' tait pas n6cessaire pour ces
 

poisons. L'appfit empoisonn6 agit comme son propre pr6-appht et
 

6tait not6 qu'apparemment, cet appft-poison ne produisait ]a
 
"timidit6 d'appat" ni ia "timidit6 de 
poison".
 

2.1- POISONS AIGUES (A action violente ou rapide)
 

Les poisons aigus sont ceux qui 6taient utilisds jusqu'A 

1950, quand les poisons chroniques connus cnmm F, anticoagulants 

(2taient devenus disponibles. Le mieux connu et le plus utilist 

comme poison aigu dans le monde aujourd'hui est le phosphure de 

zinc. Le phosphure de zinc est une poudre sombre. gris-noir dans 

sa forme galynique. 11 donne. A forte dose. une saveur piquante 

d'ai I et I'odeur de phosphore. Le phosphure de zinc se degrade 

tr~s lentement en gaz phosphorique (3P) et en phosphate de zinc 

en pr6sence de I'humidit6 atmosph6rique ct se d6grade rapidement 

en presence des acides estomacitux. Ceci a lieu lorsque les
 

rongeurs mangent I'appdt contenant ce poison. 

Le pho-phuru dC zinc tue les rongeurs I A 12 h'ures apr~s 

1'ingestion d'apphts. Le phosphure de zinc es t Ut i ise6 A une 

concentrat ion duL I (Iitns Ies a)pp5t , pr.parts . Un prand soin 

devrai t &tre pris en compte par des pc'rsonnes P6Ianyeant I 'appat 

en xei I lant a ne pas respirer I '6nutnat ion. Aussi des masques et 

t:es Lants en caoutchouc ou en plastiq ue devraient &tre port6s Iors 

de m~lange d'appfits. 

cqv
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Tableau Avantages et inconv6nients des rodenticides 

:cw Azftus Chronipues 

AKatites Avanta}e.
 

I Actian rapide, observation~ 1. Haute 'efficacit6
 
facile d'animaux marts.
 

2. 	Bon march•
 

3. 	Depetites quant.itns

I ulement sant suffisantes 


4. 	U.ili.s pour des cas 

d'urgence.
 

Inconvenients 


1. 	Tiidt6d'appht et de 


ir-elag mad8 

Pr-phtg emn68 

3. 	Faible app6tab1it6. 


iunaniau 


Le 	 phophure de ,zinc 

2. pcfct
 

3. 	Antidote disponible
 

4. 	Absence de timidit6 d'app&t
 

5. 	Pasbesoin de prl-appitage
 

6. 	L.shaiseaux sont relativement
 
r~sistants
 

7. 	La mart est apparemment mains
 

Desrisques pour les autres.
 

ingestion- d'alimcnt sont faibles 

Inconv~nients
 

1. 	 Action lente 

A:partl accdtn pargi::
2. 	Haut travail de pratection
 

3. 	 Caoit-&ieN- d'op~ration do lutte.c 

est utilis6- larsqu'une 6limination-, 
rapid d'une population de rnEpsurs est. deiand e coimcle i 	 i: 

est
d'urn. pullulat ion d.u ro )g curs. Ce qui c recherch6. vst ]a 
re6duction 


stopper 
j4 cc toxi c 

r hpi(I (Ic a populIat ion de rangeurs dims% le hbt (IC 
les pertes aricoles aussi vite que possible Tout fo0i S. 

pt u t tuer poulets. moutans, ch&\vres. chiens. chats c t 
hommes 1orsqu i1 est uti1 is6 d"une:manire impropre. ; 

Da ns Ie s champs de. cultures- apricol. Iles.appats 
contenant Liu phosphure de 7,nc do ivent -tre post:SA intt' r ur, dc. 
terriers do rongeurs.. ou si les te~rriers. sont furmcs. iI faut les-~ 
au\rir et poser les appatsA dchzniinrjur. No pas placer les appats 
ecn des ondroi ts accessibles aux oenfants ou a U'. animaux. 
cdonits quu.s. 'h ,phcsphurt: de .1111. C0 t~ 11Ce Son Ict ioncrp t v 


UL' vt U ti I i 
 1)o 	 r n d-. rodune 1- I u-r 	 ongeurs 
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une surface. Ces attentes sont bashes sur 
beaucoup des r6sultats
 

d'essai sur le terain avec ce materiel. Si on a besoin d'une
 
i duction ultrieure de population de rongeurs, on doit utiliser
 
ui autre appfit. L'utilisation prolong~e de phosphure de zinc
 
cintre la mnme population de rongeur peut entraAner rapidement le
 
d~veloppement de timidit6 d'appfit pour le reste de 
la population.
 

2.2- Poison chronique (Anticoagulants)
 

Les anticoagulants tuent les rongeurs de mani~re
 
!ntilrement diff~rente de poison aigu comme le phosphure zinc.
de 

Les poisons aigus g~nent 
g~n~ralement le processus m~taboliques,
 
conduisant aux crises respiratoire ou cardiaque. Les
 
anticoagulants gLncnt les processus d'oxydation de vitamine K au
 
niveau du foie et la production de prothrombine Frcv -*
 
ulterieurement 
 ]a mort de l'animal par I'h~morragie irterne et
 
e,:e-.*e . L'empoiseonnement demande habituellement de =7 -5­
repttes sauf pour les r6cents anticoagulants de "secznte 
rfnr ration" qui peuvent tuer I'animal par prise d'une seule sE . 
La mort suivent 3 A 10 jours apr&s I'ingestion de poison et 

habituellement A moins de 2 A 5 doses.
 

2.2.1- Coumaf ne (Warftrin)
 

Le coumafene 6tait le premier des anticoapulants
 
utilis6s. venant sur Ilemarch6 en 1950. I1 est moins color6 mais
 
pas n~cessairement sans saveur, substance 
presque insoluble dans
 
I'eau. II est disponible sous forme de concentration de warfarin A
 
0.5 1., pour melanger une partie pour 19 d'appht donnant une 
concentration finale de 0.025 %. Le warfarin concentrr se m6 Iange 
bien avec presque toutes les graines de c&6ales. p6n6ralement,
 

avec une addition de I A 2 '% d'huile vg6p(talc pour permettre au
 

poison de s'adhrer aux praines: Les graines bris6cs ou concass6es
 
sont mieux. Le mi I p6nicill ire ust tiouve par le Projet de
 
Recherche sur Rongeurs au 6tant pr~fi-6
les Tchad comma I'aliment 


des Arvicanthis niloticus. 
donc id6al pour la preparation d'appht.
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2.2.2- CoumatftralVle (Racumin)
 

Coumatetr;tlyle est un bon alternatif anticoagulant pour
 

les rongeurs. 
I iarchera aussi bien comme le warfarin contre
 

Arvicathis. Maston s, Gerbillus, Tatdra, Rattus et Mus sp. II est
 

disponible comme substance 
 de couleur bleue contenant 0,75 %
 
d'ingrddient actif, faite pour 6tre mdlangde A une partie pour 19
 

parties d'appht pour donner une concentration finale de 0,0375 %
 

de coumatdtralyle.
 

2.2.3- Chlorophacinone (Raviac)
 

Le chlorophacinone a une efficacit6 semblable A celles de
 

warfarin et coumatttratyle. II est disponible formae d'un
sous 


concentr6 de couleur contenant 0.25
rouReitre % d'ingr~dient actif
 

fait pour Atre mrlan96 A une partie contre 49 parties d'appAt pour
 

donner une concentration finale de 0,005 .
 

2.2.4- Brodifacoum
 

Le brodifacoum est connu comme un anticoagulant de ]a
 
deuxi~me gdndration parce est le marcht 25
qu'il mis sur environ 


ans apr~s que le warfarin ait 6t6 utilis6 sur le merch6. II 6tait
 

faqonn6 sp6cialement comme rodenticide bas6 sur sa structure
 

nol6culaire. Brodifacoum est le plus toxic des plus nouveaux
 
anticoagulants. souvent tuant des rats pour tine seule dose. Le
 

temps lethal est cependant le m~me que ceux de vicux
 

anticoagulants. Le brodifacoum est 
disponit!e A une concentration
 

de 0.005 dans d,.s blocs d'appits pr6-m lang6s. Ces blocs d'apphts 
de taille de 5 A 15 g peuvent Etre utilists dans des terriers. Ils 

, uvent fondre s'ils sont directement places au sol ou dans de 
conteneurs aux endroits chauds non ombrag6s ,endant les jours 

erlsoleillos.
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2.2.5- Bromadiolone
 

Le bromadiolone est version de seconde g6n~ra ion de 

chlorophacinone, seulement plus toxique, presque aussi toiue que 

brodifacoum; 11 est fourni comme poison contre les rongeirs A 0,1 

% sous forme d'une pourdre blanche, faite pour Etre melang6 A une 

partie contre 19 parties d'appfts pour donner une concentration 

finale de 0,005 %. Bromadilone agit comme brodifacoum, tuant
 

parfois, seulement par incubation d'une dose, mais il est
 

gdn~ralement recommand6 pour trois soirees d'applicatior pour un
 

bon r~sultat d'appAtage. Les traitement peuvent & tre rL tes la
 

semaine suivante si I'activit6 6vidente des rongeurs persiste.
 

3. APPATS
 

Lorsqu'une seule dose de poison ou un poison
 

anticoagulant est additionnd A un appAt, le melange final doit 

Etre suffisamment attractif pour permettre aux rats ou souris de 

le manger de pref6rence par rapport A leur aliment naturel. 

Pratiquement, tout aliment humain peut 6tre utilis6 pour apphit de 

rongetirs mais, A cause de ]'usage des graines par les rats vt 

souris comme base alimentaire et A cause de leur cofit bas, queque 

forme de graines de ctrale sont plus commun6ment utilis6s.
 

A c6t6 d'appat attractif. il doit etre une graine qui 

peut perilettre minme un mlange de poison. Habituellenient une fine 

A une moyenne taille de particule est prdf~e. Le m6lange du poison 

et d'appht dans un scau doit tre suffisant pour quelques 

kilogrammes de quantit6 mais. avec une grande quantit6 d'appit, 

I'usage d'un m4langeur sera mieux. II est important que Ies 

c6r6ales destin6es A l'appfit de rongeurs soient gard6cs dans une 

condition libre. 

3.1- Appfits huileux
 

Les apphits A base de c~r~ales sont pgn~ralement m6lang~s 

A une petite quant it d'hui le '6pg tale comestibles. Les Iui Ies 

prot~gent contre ]a possiere Iorsque les appits ont 6t& ri1ane6s 
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et lient les poisons aux graines. Les appits huileux se conservent
 
bien mais subissent un rancissement lorsqu'ils sont gardos
 
longtemps. Les huiles de mals, d'arachide, ou de soja sont
 
additionnies & un pourcentage de 1 2 % aux
A ingrddients sec 
d'appits avant qu'ils ne soient m~lang~s avec du poison. 
Quelquefois, cela forme de morceaux dans le melangeur ou dans le
 
seau, cela peut 8tre bris6 par ]a main; Apr~s le m~lange parfait 
de I'huile et de graines, on peut ajouter du poison.
 

3.2- Gateaux dafppits
 

Les gateaux d'appats sont faits A partir de mdlange
 
moitid-moiti6 de farine de bi6 et n'importe quelle graine
 
concass~e de c~r~ales telles que riz, mals. b16, mil
 
p~nicillaire ou sorgho. Environ I A 2 % d'huille v~gttale est
 
ajout6e A son tour au mdlange parfait. A ce stade, une petite
 
quantit& d'eau est additionnde jusqu'A ce que I'appft devienne une
 
pAte dure. Ce m~lange est fait A la main jusqu'h I'obtention d'une
 
forme en boule puis redress6 sur une surface lisse. Parfois on
 
peut mettre une petite quantit6 de farine A ]a surface pour parder
 
]a pite dure. Apr~s avoir redress6 la pAte en forme de balle. elle
 
est C-paisse seulement d'environ 3 A 5 mm. elle est 
 coup6e sous
 
forme de carr6 d'environ 5 de A I'aide de
cm c6td couteau
 
tranchant et d'une 
r~gle en acier (fig II. Les carr6s sont ensuitc
 

mis au 
soleil pour le s6chage. Apr~s s~chage. iIs peuvent 6tre mis
 

en paquets comme ddcrits ci-dessous.
 

F Z
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3.3- Mise en paquets d'appgts
 

Le. appfts. apr s Etre m6iang~s, doivent Etre mis en 

paquets pour I'usage sur le terrain. Si les appfts sont destinds A 

]'usage de pi.ysans ou chef de famille, iI convient de les stocker
 

en quantitd de 100 g dans des sacs plastiques solide en
 

poly~tylne (fig 2). Chaque sac doit contenir une 6tiquette.
 

L'usage de J'appft, son activit6, son ingredient, et toutes les
 

precautions pertinentes et saines, tout 6tant 6crit en langue
 

locale. Un c rfne pro~minent et deux os crois~s avec mention poison
 

seront porl~s sur l'6tiquette; Si les appats doivent 6tre
 

empaquet~s pour l'op~ration de terrain, ils seront places dans de
 

sacs solides en plastiques en quantit6 d'un kilogramme. Tous les
 

sacs porteront des 6tiquettes avec toutes les mentions d6crites
 

ci-dessus. Ils peuvent 6trc souvent individuellement sur le
 

terrain et les appats distribu6s si n6cessaire.
 

4. METHODE D'APPLICATION D'APPATS
 

4.1- Trai tement au- poison anticoagUlnt 

Quand les traitements contre les rongeurs se font par les 

anticoagulants. on a pas besoin d'un pr6-appAt. Pour I'appftage A 

l'int~rieur de maisons, il est essentiel de surveiller d'abord les 

surfaces et noter les sites qui doivent faire l'objet de 

t rti tement . L 'appAt ut iIis6 dins les ma isons dor t t re plac6 dans 

les conteneurs pour 6viter ] OiLL S dUX anil,ru% Ut aux enfants et 

fournir une place prot6gpe pour I'alinrentation des rongeurs. Les 

conteneurs d'appits peuvent Ut re fan iquds A partir Ile tuyaux de 

chilorure de ply\nyl . Couls, LAI 40 cm de Ion g sur 10 cm de 

ffig I t ,, I ndro its Ob ICsdi miCt rr u (2t.CI 3t t t uytu,X e ies 
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rongeurs sont actifs tels que des coins sombres, sous des meubles
 

ou comptoirs, pros de sacs de graines, dans des magasins, etc... A
 

l'intrieur de chaque conteneur on place 1(3 A 200 g d'appAt
 

contenant l'anticoagulant. Noter l'emplacement de chaque conteneur
 

sur un graphique ; ces conteneurs peuvent Etrt v~rifi~s plusieurs
 

jours apr~s. Remplacer n'importe quelle quantit4 d'appfit mang6 au
 

besoin et continuer A v~rifier tous les trois jours pendant
 

plusieur semaines. L'activit6 pourra se diminuer rapidement aprls
 

la premiere semaine quand aucun signe (f(c~s, empreintes des
 

pieds, ingestion d'appfit) n'est constat6. il faut arrter le
 

traitement et enlever tous les conteneurs et e reste d'appfts. Le
 

rest d'appfts et tout rongeur mort doivent tre bril~s ou enterr6s
 

au moins A I mtre sous terre.
 

J 

[I ' , ".- : I 


Pour les appfits destincs A ]a lutte dans les champs. ceux 

contenant du poi son pcuvent i&tre rnmass6s par cui I1lre et dc'pos~s 

directement dans les terriers ouverts des rongeurs (fi1 4). ou 

places dans des conteneurs et 25 conteneurs/ha. Poser 

approximat iv\ement 25 i 50 g d'ipphit dans les terriers et fermer 

I'ouverture avec dui sol. MHme pour I 'appht en .ateau sec. on doit 

uti Iiser la rnfnme quant itL6. Reerifi .r Iles I r e iurs au bout de 3 

jours environs et retraiter aec plus d'appa t si ntcessaire.
 

I 'act ivitt conmence A diminuer au bout d'une semaine environ. 

Cont inuer i mt ttic I 'appit dans les t'rri e rs ferrtns au couis de 

I'opt-rat ion Pus uouverts ;Pir Ies lonV -.urs, . t rev6-ri fier tous e,s 

trois jours iusqu'h cessation des activit6s des rongeurs. 

Lorsqu'on utilise les conteneurs. placer 100 gr dans chaque
 

L,,-ftV.,nenu; dII;bord. puis rtempilaer la quant it, Iflangee Si
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n~cessaire. Vrifier et remplir les conteneurs tous les trois
 

jours jusqu'A cessation d'activit6 de rongeurs.
 

]a seconde g~ntration des anticoagulants s'6tait revel
 

aussi lethale pour les rongeurs sensibles qu'une strat~gie
 

alternative a 6tk dvelopp~e, comme utilisant un appfitage minimal.
 

La strategie est d'utiliser un nombre de petites quantit6s (5 A 15
 

g) une tous les 5 ou 7 jours, en plaqant de petites quantit~s
 

d'appfits A tous les sites ou de grandes quantitfs d'anticoagulants
 

de ]a lre g~n6ration auraient 6t6 plac&es. Les buts sont de
 

minimiser les possiblit6s d'acc~s A ia consommation d'appfit par
 

n'importe quel rongeur et d'exploiter I'extrfme toxicit6 de
 

nouveaux rodenticides par ]'usage de quantit6 minimale d'appA t
 

pour achever l'6limination satisfaisante, A i place de quuntit6
 

saturante (200 A 500) g) plac~es lorsqu'on utilise les
 

anticoagulants de premiere g6n~ration. Les rythmes d'appfitage
 

pourraient &tre mis en pratique une fois par semaine pour au moins
 

3 appfitages. Dans la th6orie. iI r6sultera I'61imination de 90 A
 

95 % de la population initia!e.
 

l.'avantage de m6thode d'apnfitape repet6 est qu'i I a
 

6conomie consid6rabe da ns le coot d'61aboration d'appA t pour
 

achever Ic m&rne niveau dc lutte comme appitage satur6. l.a s6curit
 

des esp~ces des anirmaux non ci)s16 en plaqant beaucoup moins
 

('appa t par uni t6 du suu face est une Itutre cons id6 rat io1.
 

4.2- Traitements-aux .psonsa igus
 

Quand on utilise Ie poison aigu dans les maisons. il est 

6galement essentiel d'examiner d'abord l'infestation du milieu 

parfaitement et relever Ic nombre de coins oO les apphits doivent 

.tre plac6s. En dehors de maison. cela n'est pas important sauf 

quand les appits sont plact.s dans des endroits fr6quent6s par Ics 

personnes humaines ct le betai i. L'appat emroi sonn6 est 

g6n(ra! men t inieux accept t et amil ore I'obtent ion d * ttatttgc par 

mtset d'un pr6-appi t que Iques jou rs av'an t I"empo isonnement . IU 

pr6-appit t pI tc, pou~rra .joucr Ie mi'ne role qu' I'appit cinpoi "onn6 

qu i s ip1 lt C Idi Ia suite pour It' ra itemtn t . l Ic p t tu 
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quantitds de pr6-appft, d'environ 50 A 100 gr pour les rats et 10 

gr pour les souris, seront placdes A n'importe quelle trace de
 

rongurs trouv~e, au niveau des terriers, des nids et des
 

senti!rs, dans le but d'encourager I'ingestion d'app t avant que
 
d'aitres sources d'alirents soient atteintes. Pour les souris qui
 

ont tendance de se nourrir d'une mani~re irr~guli~re, il vaut
 

mieux placer de petites quantitds d'appAts distants d'environ deux
 

m~tres. Des appAts pourront Etre placds sous abris, utilisant les
 

conteneurs si ndcessaire, de la m~me maniLre qu'utiliser pour le
 

traitement aux anticongulants.
 

Apr~s avoir plac6 les pr6-appAts, les sites pourront 6tre
 
examinds chaque un ou deux jours, ajouter l'appAt si n6cessaire.
 

Dans des sites ot) tous les appAts sont consomm6s, il vaut. mieux
 

placer deux fois la premiere quantit6 utilisde. La quantit6 de
 

pr6-appht consommde peut donner une indication approximative du
 

nombre de rats (ou souris) presents dans le milieu et la quantit6
 

d'appit A utiliser. En r~gle g6n6rale, 1,4 A 1,5 appAt empoisonn6 

est n~cessaire A chaque site correspondant A la quantit6 de pr6­

appgt ingr6 lors de pr6-appAtage.
 

Le pr6-appAtage s'ach&ve habituellement en 4 A 8 jours 

A un temps appropri6, tous les pr6-app~ts seront retires et
 

remplac~s par les apphts contenant le poison aigu. L'appit
 

contenant le poison aigu sera maintenu en place pendant I A 2
 

soir6es: Durant le traitenient, la surface sera distribu6e aussi
 

petite que possible particuli~rement pendant ]a premiere soir6e du
 

traitement.
 

A ]a fin de Ia p6riode de traitement. les appfts non
 

ing&rs et les cadavres de rongeurs seront collect6s. brfi]s ou
 

enterr6s profondement. Toutes traces 6videntes de rongeurs vont se
 

d6placer et quelques *iours apres. Ia surface doit tre 
r~inspect6e
 

pour voir des nouvelles traces. Aux Lndroits off les rongeurs
 

semblent tre pr6sents. un diff6rent pre-appit sera plac6 et si
 

tout est man26 en un joui ou deux. un second traitement sera
 

effectu avec un aulrv poison que le premier.
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Lorsqu'on utilise les poisons aigus hors de maisons, il
 

n'y a habituellement pas assez de temps ou de ressources
 

permettant le pr6-appfita ge. On place les appfts autour des champs
 

ou les cl6tures de cha ips, dans les terriers ouverts. si dans
 

chanque terrier ouvert, on y place I ou 2 gr de poison A
 

l'int~rieur, ou 1 ou 2 appfts en forme de gfteaux et puis
 

reboucher le terrier avec de la terre, tout en prenant soin de ne
 

pas convrir I'appft avec de la terre. Normalement un rat mangera
 

moins d'un gramme de plosphure de zinc avant d'arr~ter P'ingestion
 

est souvent beaucoup m .ns. airsi 1 A 2 gr sont suffisants.
 

Si le temps le permet, il faut faire une seconde visite
 

de terrain, retraiter tous les terriers nouvellement ouverts et
 

actifs avec l'appft empoisonn6 encore.
 

Les cadavres de rongeurs seront brfil~s ou enterr6s
 

profondement. Si les conteneurs d'appht doivent Etre utilis6s, il
 

en faut 25 par hectare, plac's pros des terriers ou des sentiers
 

de sous les cl6tures. Placer dans 50
rongeurs chaque conteneur gr 

d'appht contenant du poison aigu. Retirer les conteneurs apr~s 

deux soir6es de traitement. D6truire l'appht non ing6r6 en brOlant 

ou en enterrant profondement. 

5. Poisons contacts
 

L'usage des poisons comme poussiere ou les formulations
 

d'autre contact pr6sentent une approche alternative aux appfts
 

toxiques dans la lutte contre les rongeurs: Leur principal usage
 

se fait dans des situations ob les appAts ne sort pas accept6s par
 

les rongeurs ou bien il se pr6sente autre problme d'app~tage.
 

Cette m6thode de lutte tient au contact accidentel avec le poison 

en forme de poussi6re. comme un liquide sur une m~che ou dans un 

colloide ou formation de graisse. Le poison s'adh~re A ]a fourrure 

et aux pieds et est ing6r6 par eux au cours de leur toilette 

(16chage). L'avantage de cette m6thode r6sulte du fait que les 

rongeurs ne se rendent pas compte de Ia source de maladie comme 

Jans le cas de I'ewipoisonnemnent par ingestion ob ils ont tendance 

/DL 
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A dviter de voyager par leur sentier. En outre, ils n'ont pas
 

besoin de changer leur habitude alimentaire nornale
 

Les poisons sont posds en
 

tfches sur les surfaces oO les
 

rongeurs peuvent traverser (fig 5)
 

Des poisons poussi~re contiennent habituellement de
 

concentration considgrable de poison par rappcrt A celle utilisge
 

dans les appfits parceque Jes rats ou souris ((,ntamin~s consomment
 

considdrabIement moins de poison durant leur 'toilette" (16chage)
 

que dans I'ingestion d'app&t empoisonn6.
 

Certains anticoagulants peuvent Etre utilis~s comme
 

poussi~re des sentiers en utilisant le concentr6. On doit
 

snaupoudrer les terriers ouverts et enti6rement. Les rongeurs vont
 

entrer en contact avec la substance saupoudr6e quant ils sortent
 

le soir. L'usage de substance toxique par contact est plus cher
 

que les appfts empoisonnds. La contamination de 1'environnement
 

est plus grande que I'usage d'app~ts emrpoisonn6s, ainsi, cette
 

m6thode de lutte est peu recommand6e.
 

Des toxics en colloide fabriqu6s A partir de silicium
 

amorphe m61ang6 avec de l'huile de moteur et le poison peut tre
 

utilis6 pleinement comme liant adh~sif sur les sentiers des
 

rongeurs ou dans les terriers ouverts. toutefois la mtthode
 

n6cessite beaucoup de tests sur les terrains pour prouver
 

I'utilit(.
 

6. Fumigant
 

Fumigant ou poison gazeux, sont utilises pour tuer des
 

rongeurs et leurs ectoparasites vivant dans des endroits
 

inaccessibles de bftiments, de navires ou des terriers.
 

Les fumigants sont tout A fait dangereux aussi pour les 

manipulateurs que des aninmaux ou des personnes vivant dars 

len i ronneuci. i mm d i at 
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Ainsi, l'habilit et l'exprience sont exig~es pour leur
 

utilisation. Tr~s peu de fumigants peuvent Etre recommand6 pour
 

l'usage de terrain, cexept6 pour le cyanure de calcium, le
 

phosphure d'aluminium et un melange nitrate de charbon e- de
 

sodium dans une cartouche lorsqu'ils sont brOlds donnent du
 

carbone moxyde.
 

La fumigation est quelque fois utilis~e contre les
 

rongeurs dans les terriers. Cependant elle est inffficace co'itre
 

tous les rongeurs vivant dans des terriers creusfs dans le sol
 

sableux par le fait que ce genre du sol ne retient pas le gaz. Si
 

les sols sont gras ou argileux, les fumigants peuvent Etre
 

utilis~s.
 

6.1- Cyanure de calcium
 

Le cyanure de calcium Ca(CN)2 ert plus fr6quemment
 

utilis6 dans les op6rations de terrain, il est A utiliser au mnoins
 

A 3 m des b~timents. II est disponible sous forme de poudre blanc­

grisAtre ou sous forme de granules. Les granules ou les poudres
 

sont essouffl6es ou mises par cuiller~e dans de terriers et le
 

cyanure d'hydrog~ne est lib6r6 quand il entre en contact de l'air
 

humide ou du sol ; Ilydrog6ne cyanidrique. plus 16ger que 1'air et
 

le gaz va se rfpandre, s'accumulant dans les terriers, ainsi tous
 

les terriers ouverts seront ccrnes rapidement. Le cyanure de
 

calcium est habituellenient souffl6 dans les terriers en utilisant
 

une sp~cialit6 commerciale de pompe A pied disponible. Le
 

traitement des terriers ouverts peut 6tre rapidement effectu6. Le
 

tuyau de Ia pompe est introduite A l'int6rieur des terriers
 

ouverts et la terre mise tout autour. Cinq A six coups de la pompe
 

sont donn~s A l'aide du balancier, la valve de la pompe est agit'e
 

brutalement et 10 coups suppl6nentaires vont souffler Ia poudre A
 

l'intrieur des terriers. Les terriers trait6s sont immbdiatement
 

bouch~s avec de Ia terre. Une autre personne se tiendra pri te avec
 

un brton pour tuer tout rongeur qui sort du terrier. Tous les
 

terriers rouverts apr~s deux jours indiquent que certain rongeurs 

on, survxcu et ces terriers peuvent faire A nouveau IPobjet d'un 

trait-c1fent. 

/o0 
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Le traitement gazeux avec le cyanure sera fait au moins
 

par deux personnes, car l'acide cynidrique est tr~s active et une
 

seule personne travaillant avec cet acide sera rapidement accabl6
 

par I'exposition et peut mourrir. Les personnes utilisant le
 

cyanure de calcium doivent porter sur eux des ampoules de nitrate
 

d'amyles pour l'utiliser comme premiers soins en cas d'accident
 

par l'intoxication par ce poison. L'ampoule est briste et tenue
 

dans le nez de la persorne affect~e pendant 30 seconde en dehors
 

de chaque deux minutes et on doit appeld immddiatment un m~decin. 

La mort peut survenir apr6s I'exposition A 300 PPM de I'acide 

cyanidrique. 

6.2- Phosphure d'hydrogqe
 

Le phosphure d'dhydrog~ne (HP) a ktd utilis6 comme
 

fumigant contre les insectes infestants les graines en stockage
 

pour beaucoup d'ann~es. Le gaz est lib~r6 de comprim6 compos6 de
 

carbonate d'ammonium et de phosphure d'aluminium. Quand le
 

comprim6 est expos6 A I'humidit6. il se dtcompose en phosphure
 

d'hydrog~ne. d'aluminium. ammonique et en oxyde de carbone.
 

Un comprim6 pesant 3 gr lib~re I gr de phosphure
 

d'hydrog6ne.
 

Le phosphure d'hydrogpne est incolore. toxique, 

spontanement infIammabIe. lIgrement plus lourd que l'air. avec 

une odeur piquante scmblable A celle d'ail. L'odvur n'est pas 

suffisammeit piquante. cependant les manipulateurs doivent porter 

les masques pendant la manipulation. .c conprim6 prtpar6 est 

relativement sans danger A manipuler, iI n'est pas combustible, 

mais ne doit pas Etre expos6 A Ia flamme. Les manipulateurs 

doivent porter des gants. Les comprim6s de phosphure d'aluminium 

sont utilii comme des fumigants des terriers. Normalement un ou 

deux comprim6s sont pIaces & l'int6rieur de chaque terrier ouvert 

puis ferm6s avec de la terre. La vitesse de Iib6ration du gaz A 

V'int6rieur de terrier d6pend de l'humidit6 du sol et de la 

te-!!:, r turuL ma is il met norm !cment plusieurs heures avant de 

fumilel un terrier. 

(L>3
 



6.3- Monoxyde de carbone
 

Le onoxyde de carbone (CO), un gaz lg~rement plus i6ger 

que 'air, ts lib~rk quand un m~lange de 35 % du charbon et 65 % 

de nitrate ce sodium est brOl6 dans une cellule A gaz. Le moxyde 

de carbone interfere avec l'hydrog~ne du sang, resultant du fait 

que l'animal ne regoit pas assez d'oxyg~ne pour les tissus de 

I'organisme. La mort survient essentiellement par suffocation. Une 

cellule d'en-iron 50 gr est assez pour fumiger dans un terrier. 

7. METHODE DI; PIEGEAGE
 

Les pi~ges sont utilis~s dans les circonstances
 

sp6ciales. Les souris de maison sont beaucoup plus facile A
 

capturer' que les rats. Les pi.ges A souris peuvent Etre utiliss 

avec bon succ~s contre les infestation de souris. Les souris
 

vivant dans les magasins peuvent Etre traitdes en utilisant des
 

pi~ges. Cependant, Ic nombre de pi~ges A utiliser doit i'tre
 

d6termin6 selon le degr6 d'infestation. Si l'infestation est
 

severe, alors plusicurs centaines de piges seront mis en place.
 

De multiples prises de trappes. telles que "Tin cat
 

peuvent 6tre utilis(cs pour r6duire I'effort de pidgerge qui exige
 

les piiges A d6clenchcenent bruyant mais avec ceux-ci. un noinbre 

adequat doit utilis6 couvrir la surfacetre pour infestcs. l.es 

souris sont lirmit6es dans leur mtouve'ment habituellement A quclques 

mettres seulemnt de rayons d'action. Les pi~ges peuvent tre 
places A tous les trois mttres pour fournir une bonne converture. 

Les piLges peuvent &tre appit6s avec du poisson s~ch6. de viande 

fraiche ou de morceau de pain. Des trappes plac ,cS en grands 

nombres doivent jouer un r6le de lutte contre la populations des 
rongeurs autour des ouadis. Des trappes plac6es le long de lc6ture 

des ouadis doivent 'trc CffieceiCs en prenant des Arvidanthis. Les 
piLges puits ou jarres crterr~es jusqu'au bord dars le sable 

peuvent Zitre tout A fait efficace en attrapant de petits rongeurs 
qui tombent dans cc puits (pots ou jarre) ct ne pouvant plus 
sort i r de I A. Ce sont des mCthodc.s qu i peuvent &t re ut i Ii s6es par 

es paysans autour (I chznips iour r r I dogent at ion (ICs 
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populations de rongeurs. Ces pi~ges ont besoin de tr~s peu de
 

maintenance une fois qu'ils sont install~s.
 

AUTRES METHODES
 

8.1- L'inaccessibilitd des rongeurs
 

L'inaccessibilit6 des rongeurs est li e au blocage des
 

points d'entr~e et de potentielles surfaces dissimul~es dans les
 

structures
 

Cela est important lorsqu'il s'agit des structures ob les
 

aliments sont stockfs.
 

Quelques lieux simples de stockage d'aliments, si s'ils
 

sont faits en metal ou argile peuvent ttre inaccessibles aux
 

rongeurs. Les rongeurs peuvent ronger facilement les sacs ou autre
 

conteneurs pour avoir accs A l'aliment. Ceux-ci peuvent etre
 

remplacs par des conteneurs m~talliques ou en cdramique. Ceci est
 

important dans la protection d'aliiment stock6 au village ou au
 

niveau de ferme.
 

Ln fermant tous les trous d'entr6e aux structures oO les
 

a!iments sont gard6s ou stock~s. on rendra le bfitiment
 

inacccssible au rat. Cela demande un peu d'cxprience en 

connaissant les endroits oO les rongeurs peuvent entrer. Les 

stouris puvu'ent passer A tra vers unc ouverture de 6 mm de diamcitre 

tandis que les rats en peuvent pour uric ouverture de 12 A 13 mm de 

diarnttre. Une ouverture sous les portes des mapasins doit tre 

bouchc'e hermtiquenient. toutes les fen~tres ou ventilateurs 

doivent ttre blind6s mtalliquement ou prot~gps de grillages ayant 

de maille de 10 mm. 

Tout canal d 'couIement doit avoir de cuuvurcIe avec des 

ouvertures ne d6passant pas plus de 5 mm. l.es tuyaux ou fils 

m6talliques le long desquels Ics rongeurs peuvent gagner le toit 

SLr I: cInd pourvus des dispositifs de protection contre les.s .)u 

ronjvuis f;.its de feuille mtalliquc. 

Jo4
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8.2- Manipulation de l'habitat
 

Parfois, certains aspects de l'habitat peuvent changer et
 

favoriser la production de Ia population des rongeurs. La
 

suppression de certains facteurs favorables A la vie des rongeurs
 

baisse ]a capacitd de l'habitat A maintenir les densitds des
 

rongeurs.
 

Par exemple, les cl6tures faites d'6pineux autour des
 

ouadis pour les protdger contre les b6tails sont d'excellent
 

habitat des Arvicanthis niloticus.
 

Toutefois, il est vraissemblable que les paysans
 

tchadiens puissent se d6barrasser de ces haies d'6pineux moins
 

chres et faciles A faire pour protdger les cultures contre les
 

moutons et chvres. A moins que les paysans trouvent quelque chose
 

de moins ch6re qui peut se substituer aux haies d'6pineux, sinon
 

ils continueront A les utiliser comme cl6ture. II y a toutefois.
 

des choses qui peuvent &tre faites. Des petites surfaces incultes
 

autour des champs culti%'6s pourraient Ctre nettoy6es et 61imin6es
 

puisqu'elles procurert des conditions favorables pour la vie des 

rongeurs. Le jetage de l6gume et fruit pourris autour ou hors des 

champs fournit de bonnes nourriturus pour les rongeurs. Les 

produits pourris seront enterr6s ou bri6z. 

ASSAINISSEMENT
 

Un bon assainissement d'un mnriage a besoin d'emp~chcr les
 

rongeurs d'entrer dans les rnagasins; Les gaspillages daliments ou
 

i6pandaye d'aliment pourront maintenir la population des rongeurs
 

A l'int6rieur des magasins. les aliments doivent 6tre gard6s dans
 

de conteneurs inaccessibles aux rongeurs. La maison doit Etre
 

n6ttoy6e tous les jours pour d6gager toute trace daliment. Tout
 

aliment 6parpill ou r6pandu s'iI ne peut Etre utilis6 pour la
 

consommation doit tre donn6 au b6tail ou enterr6 un peu plus loin 

de ]a maaison. Les aliments destin6s aux animaux doivent Etre 

garJ, dans des endroits inaccessibles aux rongeurs et des 

aI n-nt s r6pandus doi vent t rt nt toy s ra.pidement pour iter que 
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cela n'attire les rongeurs. S'il existe des rongeurs dans It 

maison, ils seront attrap~s A I'aide de pi6ges A rat ou A souris.
 

8.4- Pridateurs
 

Les pr~dateurs maintiennent les nombres de rongeurs pei 

(lev~s pendant les ann6es de niveau normale de population. Ces 

pr6dateurs pourront Etre encourag6s. L'abattage de chacal, 

genette, renard, faucon, milan, aigle et de l'hibous pourra 8tre 

stoppds jusqu'A ce qu'ils 6liminent beaucoup de rongeurs. Pendant
 

la p6riode de pullulation des rongeurs. ces pr~dateurs se gavent
 

des rongeurs et aident A baisser le niveau de ]a densit6 de Ia
 

population. Ce d~clin survient in6vitablement A partir du pic de
 

la population.
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